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Petit courrier a Europe Feux de forêts dans la région
| du Bas St-

ALLEMAGNE = d'un événèment qui devait, on le sait. € Laurent
suivenir exactement le 15 août 1940 A -—0

. : mai Hitler indé-
Les petits nazis Eminentpourdereareitrelndé « 2 La région du Bas St-Laurent et celle la Matapédia, près de lu rivière Matu-

prestige. On peut voir dane ces aetuali. de la Gaspésie. qui avaient été pratie pédia et du village du lue Humqui. Le

BerlinLe départ de Rudolf Hess tés truquées, des solivats nazis rassat quement dpurgnées pur les feux de feu a prin naissance dans les limites de

of l'espèce d'éclipse partielle que vien- dans des villages anglais des avions torêl au printenrps. sont cn ce mo. la compagnie International Paper et
1 de subir le maréchal Hermann de | | >s 8ng'äls. des avions ‘ ment en prése ce de deux iinmonses plus de deux conte hommes le combat.

for. ainsi que Thabitude qu'on a des sant tomber des parachutistes. On peut Re demmages considérables. mt cour de la Journée de mardi,

“purges” dans la hierarchic du parti même assister à l'escalade des falai- aRe dû fadeNE ee
pational-socialiste, font naturenèment

songer aux succesSeurs éventuels de

ceux qui disparaissent ou sont appelés

à disparaître de la scène (politique et

militaire. Autour des dirigeants nazis,

celui qui porte attention aux événe-
ments de l'heure, voit graviter toute u-

ne constellation de petits nazis ambi.

tieux du pouvoir, âpres à la curée, es-

comptant des postes de choix qu'on
n'obtiendra que si l’élimination par le

haut s'effectue rapidement. Parmices

hommes peu connus aujourd’hui du

grand public mais qui peuvent demain
s'imoser à l'attention générale, on re-
connaît d’abord Hermann Esser, secré-

taire d'Etat du ministère de la Propa-
gande du Reich. Carl Schmitt; juriste

allemand qui a substitué, il y a quel-
ques mois, son plan de “grossraum”—
grand espace—à celui d'espace vital si
répandu au cours de l’année 1939; le
général-amiral Saalwachter, bras droit
du grand-amiral Raeder; le général von
Stupnagel, commandant en chef des
forces militaires sur le front actuel de
l'ouest: Albert Speer, architecte offi-
“iel du Reich, disciple de feu Ludwig
Troost qui se distingua dans le cons-
truction des monuments colossaux de
Munieh; Hans'Niel, compositeur de la
marche militaire allemande : “Nous
nous embarquons pour l'Angleterre”
«t plusiears autres.

FRANCE TN,
Puissancedes
qualificatifs

. Bordeaux.—Les événements, qui ont
précédé la ,capitulation de la France
en juin; 1940. om. été diversement dé-
critg par lasuite, mais il fautretenir les
mote, gu'employait récemment. le. géné-
ral Charles de .Ganlles pour qualifier
les misérables qui ont livré la patrie
qu'il continue de défendre. Ces mots
sont durs certes, mais on a appris, de-
puis, jusqu’à quel pointils sont justes.

Parlant à l’occasion de l'anniversaire
de ce tragique effondrement, le chef
es Forces Libres commença sa dé-
claration par ces trois phrases qui gar-
deront longtemps une valeur de slo-
gan : “Le 17 juin 1940, disparaissait à
Bordeaux le dernier gouvernement ré-
gnlier de la France. L'équipe mixte du
défaitisme et de la trahison s’'emparait
du pouvoir, dans un pronunciento de
panique. Une clique de politiciens tarés,
d'affairistes sans honneur, de fonc-
tionnaires arrivistes et de mauvaux gé-
néraux se ruait à l’usurpation en mê-
me temps qu’à la servitude”.

GRANDE-BRETAGNE

Les absents ont
toujours tort

Londres.—On se rappelle que lan
dernier, à la date du 15 août 1940, les
Londoniens ont donné dans leur gran-
de cité un thé-dansant dont le fauteuil
d'honneur était réservé par dérision au
chancelier-président Adolf Hitler. La
propagande allemande, toujours exces-
sive ct souvent mal faite en dépit de ce

que peuvent en dire ceux qui s’y lais-
sent prendre, avait éol&nnellement pro-
mis au monde entier l'entrée triomipha-
le du Fuchrer dans Londres au 15
soût 1940. Les Anglais préparèrent
done, avec d’incontestables réserves
d'humour, des arcs portant des inscrip-
tions dans ce genre : “Bienvenue à no-
1re distingué visiteur”. Puis, île organi-
sèrent en son honneur ce thé-dansant

auquel on fut marri de ne pas le voir
apparaître. Mais viendra-t-il le
août 1941 ? C’est ce que se demandent
«en Angleterre tous ceux qui ont pris le
thé en attendantle citoyen de Berchtes-
zaden. Une deuxième réception se pré-
pare à l’occasion de la visite de cet hô-
4e redoutable.

ALLEMAGNE

L’invasion est
déja filmée

Berlin,—Un journaliete digne de foi
et aûr de ses sources affirme qu’on pos-

sédé déjà à Berlin un film tout préparé
d'avance sur l'invasion de la Grande-
Bretagne parles Allemande. Cette pro-
duction de propagande a été fabriquée
l'an dernier en Pologne, en prévision

\

 

ses crayenses de Douvres par des trou.
pes de débarquement allemandes. Ft
tous ces montages ont été minutieuse-
ment arrangés grâce aux ressources
dont dispose l'industrie cinématogra-
phigne d’Allemagne. Les prises de
vue au flanc des falaises pnt été tour-
nées sur ja Baltique. Quelques-uns des
ouvrages de défense anglais qui figu-
rent dans lez scènes d’invasion ont é-
té photographiés dans les fortifica-
tions de Tchécoslovaquie. On n’arrive-
rait peut-être pas à tromper le spec:
tateur anglais, en ce qui se rapporte
aux uniformes des soldats britanniques,
mais le truquage est assez savant pour

induire en erreur les populations des
pays neutres dans le reste du monde.
Pour les principaux détails du débar-
quement, on est allé jusqu’à construi-
re à Wyschkov, Pologne, la réplique
parfaite: d’un village anglais, de véri-
tables maisons qu’on a fait habiter,
pour ajouter à la vraisemblance, par
des personnes se rapprochant du type
britannique. Co

Victimes des bombes
Londres.—Le jardin zoologique, ine-

titutio ncentenaire de Londres, a subi
des transformations au cours des bom-
bardements que la capitale anglaise

- supporte depuis bientôt un an avec u-
ne impassibilité vraiment stoique. Cer-
tains animaux de la jungle réagissent
curieusement lorsque tombent les ex-
plosifs près de leurs cages, maïs la
Nxpart se comportent assez bien sous
a plpie des projectiles nazis. Par pru-
dence, administration du zoo à dé-
cidé de fhireétuer tousles serpents ve:
nimeux que les dégâts d’une bornibe
auraient ‘pi libérer. Ces réptiles* ont
été, jusqu’à présent, lés seûles “Victi-
mes des bombardements sut’ cette” éu-
perficie de 34 acres du''côté nord-
ouest de Regent’s Park, que les Lon.
doniens ont peuplée, depuis quelques
générations, de tous les représentants
de l’egpèce animale.

FRANCE

S OS plutot
que victoire

Paris.—-D’après Joseph Goebbels,

ministre de la propagande du Reich,

la lettre “V° ne saurait que signifier
“viktoria” en langue allemande. Mais

qui voudra le croire ? “Viktoria” a é-

té expurgé de la langue néo-teutonne,

car un bon nazi n’emploie pas de mots

d’origine non-germanique (Fremdwer-

ter). Le mot victoire dans l’Allemagne

moderne se traduit par “Sieg”, “Sieg-

Hoil”. Ce n’est, donc pas un "V” qu’il

faut à Goebbels, c’est un “S” comme

dans SA (Stürm-Abteilung) ou comme

dans SS (Schutz-Staffel) ou probable-

ment comme dans SOS. ee signal de
détresse qui partira un jour de Berlin.

RUSSIE

Leurs autres noms
Moscou.—Quelques

_

personnages de

l'Europe actuelle pôrtent des noms

d'emprunt. L'ancien nom de famille de

Hitler est Schiklgruber. Le père même

d'Adolf Hitler Te porta longtemps a-
vant de le changer pour celui de Hi-

tler. C’est l'étrange consonnance de ce

vocable qui a peut-être suggéré à Char-

lie Chaplin de nommer le grand dic-

tateur qu’il a récemment personnifié

à l'écran Adenoid Hynkel.

Le premier minisire de toutes les

Russies, Josef Staline s'appelait autre-

fois Joseph Vissarionovitch Dzougash-

vili. M. Molotoff qu’il a remplacé il

n'y a pas si longtemps à la présiden-

ce du Conseil portait lui, avant son

entrée dans la politique, le nom de V.

M. Scriabihe. ;
Le président de la République Tur-

que, M. Inonu était connu auparavant

sous le nomwd’lamet Pacha. 11 a pris

le nom du village d’Anatolie où il fut

vainqueur des Grecs au lendemain de

la Grande Guerre.
‘
e

. sé:

Le juge—Vous avez certainement

exécuté ce vol avec une habileté rare.

Bien peu auraient montré tant d'a-

dresse. i ;

L’accusé.—Allons ! monsieur le ju-

ge, ne me flattéz pas, je vous en prie.
»  

—————rPEWS Camm ewes

La construction rapide de ponts de
fortune est l’un des éléments impor.
tants de la guerre moderne. Les ponts

déjà existants sont très vulnérables
aux atlaques aériennes et il faut être
prêt à les remplacer duns le plus bref
délai possiblue. Les Ingénieurs royaux

 00m

Ce bombardier allemand “Junkers
88" a été descendu’ alors qu’il es-
sayait de s'enfuir d'Angleterre. On
notera que toutes les marques d'iden-
tification avaient été enlevées. Ceci
est e ncontradiction directe avec la

  

britanniques, que lou voit ici en train
de constriure un pont de bateaux, ef-
fectuent continuellement des expérien-
ces afin d'empêcher que l'Armée: ne
soit jamais retardée par le manque de
Ponts,

prétention allemande de dominer com:
plétement les airs, Même les Nazis
s’aperçoivent mwintenant qu'il n'est
pas bon d'afficher la swustika au-des-
sus de I’Angleterre.

 

De l'aéroport de l’avionnerie améri-
caine Lockheed, «en Californie, dix-

huit avions de bombardements “Hud-
son” vont bientôt s’envoler vers El Pa-

Nuit et jour, par tout temps, les dra-

gueurs de mines de la Marine royale
britanmique accomplissent leur heso-

gne dangereuse mais essentielle à la

sécurité des ports et des mines mariti-

mes. Ces petits navires sont souvent

attaqués par des avions ennemis, mais

 

su et Dallas, d’où ils seront livrés à la
Grande-Bretagne. Ce type d'avion est
reconnu commel’un des meilleurs bom-
bardiers de la Royal Air Force.

 
ils se défendent avec beaucoup de sue-
cès. .
Sur cette proto, on voit la vigie d’un

draguenr de mines scrutant le ciel vers
lequel est braquée une mitrailleuse
anti-avion quadruplée.

 

Un de ces feux s'est déclaré en fin
de semaine eutre les rivières York et
St-Jean, à l'extrémité de lu péninsule
de Gaspé, Deux cents hommes sont
actuellement sur les Heux et tentent
de l'enraver. Un deuxième fau s'est
déclaré samodi soir. dans lu vallée de

 

L’exécution d'Elisée Roy
est remise au 5 décembre
A la suite d'une requête préseutée à

Fhon, juge Langlais, par M. Amédée
Caron, substitut du Procureur général,
Un sursis a été accordé à Elisée Roy
condamné à être pendu le 8 septom-
bre.
On se rappelle que Elisée Roy à été

condamné à mort après avoir été trou-

 

vé coupable die TFauccusation de
l'assassinat des 6 personnes,
dont son père et sa mère, qui
ont trouvé la mort dans l'incendie de
l'hôtel des Vagues, le 10 septembre
1939. Ce sursis a été uccordé . pour
permettre à Roy de porter sa cause en
appel. :

  

Grave accident
d'automobile

Un enfunt qui avait été blessé d’un
coup de hache a été victime d’une
collision d'automobiles qui s'est pro.
duite dans la soirée de mardi, au cen-
tre de la ville de Rimouski, à l'an-
gle des rues de la Cathédrale et St-
Pierre,
Un camion de la compagnie J.-B.

Renaud, de Mont-Joli, a frappé une
automobile qui venait d'une rue trans-
versale et qui débouchait dans la rue
principale sana avoir stoppé. L'autmo-
bile était occupée par Vi et Mime Hor.
misdas Desjardins, de St-Anaclet, et un
jeune homme de douze ans, André Le-
veaque, file de M. Hubert Leveaque,
du même endroit. On transportait le
jeune homme à l'hôpital à la suite d’u-
ne blessure qu'il s'était faite à la jam-
be avec une hache tel qu’on l’a vu
plus haut.
Sous la violence du choc, le jeune

Levesque, qui était couché aur le wid.
ge arrière du véhicule, fut projeté dana
la vitre de lu porte et fut blessé gra--
vement à lu tête, T1 a été transporté
en hâte à l’hôpital.
 

Le premier canon anti-avion
fabriqué au Canada

Ottawa, le 28 juillet—Le premier
canon anti-avion fabriqué au Canada
et dont la production a anticipé de
deux mois les prévisions, seru J'un des
objets les plus intéressants qu’exposera
le Ministère des Munitions et des Ap-
provisionnements dans le pavillon de
IElectricité et du Génie technique à
l’Exposition canadienne nationale dont
Pouverture aura lien le 22 août.
Ce canon, le célèbre Bofors 40 im,

est le premier d'un grand nombre
d’autres qui sortiront, dans quelques
semaines, des ateliers d’assemblage
d’une usine canadienne. Cette manu-
facture, qui en temps de paix produi-

 

a “ Lu a ee ee

nacantes et où u dû faire appel à tour
les hommes disponibles de lu végiou
pour le combattre. Par le moyen de
la radio de Rimouski on a recruté des
équipes d'hommes à Rimouski et ù
Price qui sont partie par camion pour
aller combattre les flammes.

: dm maint

sait des nacenseurs, u déjà fubriqué des
milliers de tubes de canons anti-a-
vions 40 m et elle s'est pourvue de-
puis quelques mois d'une inatallation
pour la fabrication du canon complet.
Le canon Bofors peut tirer 120 obus

à la minute, mais il atteint rarement
‘e chiffre, car un avion se déplace si
vite qu'il ne reste que quelques secon-
des à portée du canon. Pur suite de
eu haute fréquence de tir, les tubes

d'un canon anti-avion sont usés après
avoir lancé quelques centaines obs,
Au besoin, il wulfit de quelques ne-
condes pour enlever les aber usés et
les remplacer par des neufs.

les Bofors sont très efficaces con-
tre les avions volant à une aHitude de
moins de T6000 pieds. Les rafales d'u-
buu lancés en Grande-Bretagne ont
pratiquement éliminé le bombardement
a basse altitade par l'ennemi. Ce canon
est monté sur un aff@ mobile apé-
vial.
 —<<

La limite est dépassée
Mosvou. 11 y a muinicnant'un mois

que les troupes nozies ve lunçaieut à
l'assaut de lu Russie, partant pour une
campagne à laquelle Îlitler avait don-
né une limite de 30 jours, après quoi
lo nazisme étenduit wes tentucules de
Moscou à Vludisvustok et de Tiflis a
Archangel. Cette limite à été dépusste
cette semaine el la campagne dure en-
core. Les ustrologues et lex cartoman-
> - * ve “ .

ciennes ont da faire défaut à Hitler en
cette journée, fatidique du 22 juin
1941, jour de la déclaration de guerre
sur le from oriental.

REGARDS
a]

Sommuire de juillet-août 1941

HOMMAGE A LOUIS FRANCOFUR

 

Adrien Pouliot. Homwage à Louis
Francoeur,

Louis Fraucoeur..raconté pur lui.
même,

Ringuet. Un
Louis Francoeur.
Haydu Dennult. Louis Francoeur au

travail.
Albert Pelletier. Francoeur, journa.

liste qui n’était pus mourant.
Adrien Plouffe. Encore plus grand
Emile Legault, c.s.c. Francoeur, chré-

tien,
Jean-Lonis Gagnon.

moment quotidien de

Curieux dipty-
que.
René Guénette. Louis Francoeur dé-

nonçail
Jovette Bernier. La tragédie des

Quatre.
REGARDS sur.

Nos projets pour la prochaine année—-
Le concours de “Regardez”—Table

alphabétique des auteura—Table al-
phahétique des textes.
lère année—Vol. TI—-No 5.
Prix : 25 sous.
Care Postale 212—Québec
Deuxième édition, huitième mille.
 

Recettes du C. N. R.

Montréal, 21.—Défalcation faite des
dépenses d’exploitation, les recettes
nettes du Canadien National se sont é-
levées en juin, à $6,828,443, soit une
augmentation de $1,267,236 sur les
chiffres du mois correspondant de l’an
dernier.

Les recettes nettes des six premiers
mois de 1941 se chiffrent à $32,108,
211. une augmentation ‘dé $15,908,129

Mois de juin

par comiparaison avec les chiffres de
la période de 1940.

£n juin 1941 lex revenus d'exploita-
tion se sont élevés à $25,642, 352 con-
tre $22,359,937 en juin 1940; les re-
venus d'exploitation pour les six pre-
miers mois se sont portés a $141,715,
488en 1941 contre $113,681,551, en

Voici le sommanre :

Six premiers mois

 

1941 1940
Revenus d'expl.. ... ….$25,642,352
Frais d’expl............. . .... $18,813,909

Recettes nettes... $6,828,443

  

$22,359,937 $ 3,282,414
16,798,731 $ 2,015,179

5,561,206 1,267,236 -

Montréal, 19 juillet 1941. æi |
+

 

Revenus d’expl … $141,715,488
Frais d’expl. . 1. . $109,607,277

Recettes nettes $ 32,108,211
-$113,681,551 $28,033,937

97,481,469 12,125,808
mb JY

$16,200,082 $15.908,129  
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ENTRE DEUX ECHOS

Le Congrès Eucharistique
de St-Paul

Les journaux de St-Paul, État du
Minnesota, -nous apportent des échos
du congrès eucharistique qui, à la fin
du mois dernier, a fait accourir à cet
endroit l'épiscopat et les catholiques
américains.

Les manifestations religieuses aux-
quelles a donné lieu le Congrès de St-
Paul ont été grandioses et pendant
qu'elles se déroulaient les catholiques
de l'Amérique du Nord avaient les
yeux tournés vers celte grande métro-

pole du nord-ouest américain.
L'institution des congrès eucharisti-

ques remonte à 1881 alors que le pre-
mier congrès autorisé eut lieu à Lille
en France. Elle a depuis pris des pro-
portions considérables au point que les
congrès eucharistiques sont aujourd'hui
des évènements d'intérêt mondial. Le
souvenir est encore vivace dans les
esprits des plus importants qui ont eu
lien sur ce continent : celui de Chi-
cago, en 1926 qui attira en cette ville
des centaines de mille pèlerins: celui
de Buenos Ayres. en 1934 où plus
d’un million de personnes prirent part
à la messe pontificale célébrée en
plein air: celui de la Nouvelle Or-
léans qui fut aussi une grande mani-
festation de foi. et enfin, les inoubli-
ables démonstrations du Congrès de
Québec. en 1938.

Le Pape avait nommé 5. Em. le Car-
dinal Dougherty, archevêque de Phila-
delphie, son délégué au Congrès de
St-Paul et lorsque ce prélat descendit
à la gare de St. Paul, revêtu de la cape
rouge et coiffé du chapeau cardinali-
ce, plus de cing mille laiques I'accla-
meérent. Il était acgompagné de S. Ex.
Mgr Giovanni Cicognani, délégué apos-
tolique aux Etats-Unis et de plusieurs
autres dignitaires hiérarchiques des
diocèses de l'est américain.
Le 25 juin au matin, une messe pon-

tificale fut célébrée au “Centre eu-
charistique” installé au terrain de
“Centre eucharistique” installé au ter-
rain de l'Exposition de l'Etat. Le célé-
brant était S. Ex. Mer Ed. Mooney, ar-
chevêque de Détroit; le prédicateur, S.
Ex. Mgr Francis J. Spellman, archevé-
que de New York. Malgré la chaleur
torride,—la température a atteint 98
degrés pendant le congres—plus de
cent mille personnes assistèrent re-
cueillies à l'office. Le chant exécuté
par un choeur de quinze mille enfants
en uniformes, bleus, écarlates, jaunes
verts el ors provoqua beaucoup d’ad-
wmiration. “Rien ne pouvait mieux sym-
boliser, commentait le ST-PAUL DIS-
PATCH, auquel j'emprunte ces
détails, l'adaptabilité de la jeunesse à
des problêmes de logique que leur
chant des plus anciennes formes musi-
cales de l'Église”. Et, continue le DIS-
PATCH, l'exécution de ce chant a-
vec une telle pureté et avec autant d'ai-
se, semble un phénomène d’autant plus
grand à notre époque, que les enfants
n’entendent que des rythmes arbitrai--
rement dictés: le plain chant n’a rien
de cela: chaque phrase du texte possé-
de ses propres règles musicales”.

 

Eu parlant de l'Heure sainte pour
les lemmes, un autre fuit saillant du
Congrès, le ST. PAUL PIONEER
PRESS dit que dans la soirée du 26
Juin, “douze milie femmes exaltèrent
les vertus tradifionnelles de la femme
dans une civilisation décadente”. On
dut retuser l'entrée à plus de trois mil-
le femmes dans l’arène de l’auditorium,
où avait lieu l'heure sainte, faute de
place.
Un évènement liturgique qui attira

encore l'attention des commentateurs
du Congrès fui la célébration d'une
messe en langue araméenne et selon les
rites orientaux les plus anciens dans la
cathédrale de St. Paul. On sait que la
langue araméenne était celle que par-
lait Notre Seigneur. Les journaux de
St. Paul soulignèrent ce fait tout par-
ticulièrement, pour montrer l'ancien-
neté de d'Eglise catholique.

Les enfants et les ‘jeunes gens fu-
rent groupés dans une section spécia-
le et on lira sans doule avec intérét
quelques extraits d'une allocution que
leur donnait Mgr James A. MeNulty,
directeur de la Jeunesse catholique
dans l'archidiocése de Newark, N. J.
“A notre époque, dit le prélat, des

maîtres sans Dieu, de peuples sans de-
fense, ont pris la place des puissants.
lls ont instauré des mouvements de
jeunesse avec la logique impiloyahle
de la négation de Dieu. La tragédie de
tout cela est que ces infortunés jeunes
gens, avec un grand enthousiasme pour
une mauvaise cause, avec toute la fai-
blesse du mensonge, travaillent et souf-
frent, et peut-être meurent pour rien
qui en vaille la peine. Ces jeunes dont
lexistence a été détraquée par des
faux standards grandissent parmi vous
Est-ce que ce sera leurs idées ou les
vôtres qui guideront le monde de de-
main”. ? :

Des réunions semblables de jeunes-
se eurent lieu à Minnéapolis, ville-
soeur de St. Paul. À lune de ces réu-
nions, l'archevêque de San Antonio,
Texas, s'écria : “Si vous prétendez que
le travailleur américain n'est pas obli-
gé de former ou d’appartenir a une u-
nion ouvrière, vous vous moquez de
I'Encyclique sociale la plus sublime
que le monde a jamais connue”.
Comme on voit par ces quelques ex-

traits, nécessairement tronqués, le Con-
grès de St. Paul ne s'est pas contenté
de proclamer la royauté temporelle du
Christ qui est la première raison d’ê-
tre des congrès eucharistiques, il s'est
aussi préoccupé des problèmes so-
claux qui se posent aux Etats-Unis a-
vec peut-être plus d'acuité qu'ici. lls
nouspermettent aussi de constater que
l'Eglise catholique américaine est bien
vivante, bien agissante et trèsau fait
de- besoins spirituels de la société a-
méricaine. C’est ce qu’il importait de
signaler.
On sait que S. Ex. Mgr Courches-

ne à représenté l'épiscopat de la Pro-
vince de Québec au Congrès de St.
Paul. 11 était accompagné de M. le
Chanoine Adolphe Tremblay. ancien
curé de Rimouski.
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Les Russes unit exécuté une retraite
en bon ordre vendredi deruser dans la
région de Smolensk, protégeant ainsi
de la seule façon possible la route de
Moscou, depuss que le Haut-Comman-
dement allemand avait réussi à faire
passer à travers les lignes russes une
division blindée “Panzer” en èperon,
c'està-dire : en fer-de-lance dangereux,
menagant les communications de Tar-
mée rouge dans le centre de l'immen-
se ligne de bataille qui couvre la ca-
pitale soviétique.
: xxx

La retraite russe accompagnée par de
féroces actions d'arrière-garde s'est
accomplie du côté-nord de la pointe
immobilisée de la poussée allemande
avec une facilité relative. De puissantes
contre-ailaques rüsses exécutent cons-
tamment encore aujourd'hui du côté
sud, mais avec un peu moins de succès
Les derniers communiqués russes indi-
quent que Smolens _ est toujours en-

tre les mains desfarmée Rouge qui
tient bon en dépit de lu pression exer-
éec sur elle; il en est ainsi. d'ailleurs,
des défenseurs russes qui (protègent
Léningrad. Eux aussi. tiennent bon !

xxx
Samedi, un communiqué allemand

annonçait que les Nazis tenaient Smo-
lensk depuis mercredi dernier et
qu'ils avaient repoussé toutes Tes con-
tre-atlaques, un haut-militaire boche
disait même que les troupes alleman-
des avaient enfoncé les armées russes
et dépassé la ligne Staline de plus de
soixante milles en profondeur à quel-
ques points du centre et que les Nazis
avaient également atteint la région de

Léningrau. Les nouvelles ufficielles al-
lemandes ont rapporté cetle semaine
que de très sérieux donmnages avaient
ele causes a cing destroyers russes
dans la baie de Kuga et que les Alle-
mands avalent capturé quatre sous-uiä-
rig russes cl un balayeur de mines à
Libau.

xxx
Les bombardiers britanniques ont re-

nouvelé leurs furieuses attaques con-
tre la marine marchande ennemie le
long de la côte française, réussissant
une couple de coups directs contre un
vaisseau boche de six mille tonnes.
En échange de <es durs bombarde-

ments aériens de la Royal Air Force,
les avions allemands sont venus visiter
l'Est de l'Angleterre et ont causé de
grands dommages et de nombreuses
ipertes de vie à Hull, pendant que la
Royal! Air Force à son tour et en re-
présailles bombardait Cologne pour la
soixante-dixième fois peut-être et les
autres centres industriels de l’Allema-
gne de l'Ouest et du Nord-Ouest.

x xx
Dans la MEÉditerrannée, les sous-ma-

rins britamniques ont coulé sept navi-
res à voile transportant des troupes
nazies ct des munitions indiapensables
en Afrique du Nord, vient d'annoncer
PAmirauté britannique. a Londres.
La Roval Air Force a aussi annoncé

des raids puissamment
rvéeutés par elle sur les divers ports.
de Ja Lybie.

xxx
Le Président Roosevelt a de nouvean

affirmé sa politique navale “de tirer Chargés d'avions

destructeurs
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Le papier de rebutsert
en Grande-Bretagne, à la fabrication
de contenants pour les obus et les
charges d'artillerie. Ceci permet de

WARA

maintenant,

  

Le premier ministre de Granle--
Bretagne, le très honorable Winston
Churchill. assiste aux manpeuvres d'un
détachement de parachutistes britanni-

 
S. M. la reine Elizabeth a visité ré-

cemment le “King George and Queen
Elizabeth Club for Service Women”

ee ee0me40EESV

BOB Toate. on ee =
conserver les métaux. Sur cette photo,
on esi.en train de sortir des charges
de cordite de leurs contenants en pa-
pier mâché.
 

 
 

ques. Ces nouvelles troupes ont élé
entrainées en secret et constituent
maintenant un élément important des
formations d’assaut anglaises.

a Londres. On voit
cause avec des
nes.

ici la reine qui
infirmières canadien-

 

A l'occasion du premier anniversai-
re de fondation de la Home Guard'
britannique. les territoriaux anglaia
ont monté la garde à Buckingham Pa-

serrage soma  
Un convoi de pétroliers et de cargoa

et de denrées. ap-
sans hésitation sur les maraudeurs de Proche des côtes de la Grande-Breta-

 
lace. On voit ici deux territoriaux re-
cevant leurs instructions d’un sous-of-
ficier.

gne. L'escorte du convoi est composée
d'anciens destroyers américains qui
battent maintenant pavillon britanni-

No

Atlantique, si besoin enétait”, et s'est:
préparé à faire une forte pression sur
1e Congrès pour obtenir la. prolongs.
tion du service mulitaire-. des ‘ jeunes
conscrits américains. Le Président a
déclaré que la Marine américaine avait
regu les instructions de garder libres
les avenues maritimes entre les Etate-
Luis et 'lslande, de même que les au-
lies postes américains, stratégiquement
situca dans l'Atlantique, contre toute
utlaque ou menace d’attaqüe d'où quel-
le viendra. ’ ‘ab

XXX
sous le rapport industriel du pro-

gramme de défense, il a été reconnu
comme ‘exact ceite semaine par les
“icrités du Bureau américain de

Production, que les États-Unis surpas-
seraient certainement l’Allemagne dans
la fabrication des avions et des tanks
en avril prochain.
Un autre rapport très optimiste au

sujet de la (production américaine nous
est venu de Londres cette semaine
quand Harry L. Hopkins, l'homme de
confiance du Président Roosevelt et
ie principal administrateur du bill de
rre-Location a déclaré que les Etats-
Unis en 1442 jproduiraient au moins
O,UUU,000 de tonnes de navires mar-
chauds—équivalant et davantage aux
perles subies par la Grande-Bretagne
cette année. En cette même année 1941,
on compte sur une production d'au
moms un million de tonnes aux Etats
Unis.

x xx
La clef de la situation internationale

dimanche dernier reposait sur la qua-
lité et l'efficience de la résistance
qu'offriraient les Russes à l'invasion
allemande. L'Allemagne disait pour la
dixième fois, peut-être, que cette ré-
sistance s’effondrait pendant que la
Russie proclamait bien haut que cet-
te résistance persistait toujours et de.
venait méme plus forte ?

x xx
Quatre grandes villes de la Russie

étaient cette semaine sous le coup d’u-
ne menace directe :—Léningrad, Mos-
cou, Kiew et Odessa.—Berlin par Pen.
tremise d’une voix bien autorisée con-
tinvait d'affirmer que l’Armée Rouge
se désintégrait graduellement et que
les divisions mécanisées allemandes é-
taient déjà loin sur la route de Mos-
cou à moins de deux cents milles de
la capitale soviétique. Des attaques aé-
riennes dans la ligne russes avaient,
pensait Berlin, disloqué les lignes de
communications de l’Armée Rouge.

xxx

D'un autre côté, Moscou déclarait
que chaque pouce de territoire russe
était férocement défendu, contesté a-

- vec acharnement, que les retraites rus-

ses étaient conduites avec ordre et mé-
thode et que les contre-attaques étaient
infiniment meurtrières pour les enva-
hisseurs, À l’ouest de Vitebsk an di-
sait que la ligne russe tenait bien, pen-
dant qu'une bataille plus acharnée en-
core était livrée dans le secteur de Bo-
bruisk. Une aulre attaque naziste dans
la région de la Bessarabie a été la se-
maine dernière rapportée comme n’a-
vant eu aucun succes.

XXX
En résumant les rapports de la

campagne germano-russe, les observa-
teurs experts de Londres ont exprimé
l’idée que les pertes allemandes é-
taient si considérables et la rupture des
communications militaires accomplie
par la Royal Air Force était si violen-
te et d’une telle étendue qu’il était dé-
sormais improbable qu’une tentative
d’invasion de la Grande-Bretagne s’ex-
écute cet automne.’

xxx
Istamboul a rapporté de sources ab-

, solument sûres que la Russie avait ré-
uni une armée d’un million d’hommes
dans le secteur de Rostov, afin de bar-
rer la roule aux Allemands qui convoi-
teraient les puits d'huile de Bakou et
qui voudraient s’en emparex,

xxx
Parmi les rapports de la résistance

passive qui nous arrive d'Europe à l'é-
gard des Nazis, il y en a un qui con-
cerne le roi belge Léopold Lii lequel
aurait relusé de coopérer avec le gou-
vernement du Keich afin d'établir un
réguue politique de “marionnette” à
Bruxelles. Le roi Léopold serait main-
tenant un prisonnier de guerre, à cau-
se de son refus.

xxx
La Royal Air Force a de nouveau

attaqué avec violence les vaisseaux al-
lemands chargés de transporter Iap-
provisionnement des boches au large
des côtes de la Hollande et coulé qua-
tre navires lundi, puis un autre au
large des côtes de la Norvège. 11 y eut
aussi la semaine dernière un violent
raid de jour samedi contre la jetée, les
docks et tous les établissements alle-
mands à Dunkerke. La Royal Air Force
a aussi attaqué les croiseurs et les des-
troyers italiens dans le port de Paler-
me en Sicile et exécuté de cruels raids
sur diverses positions de l’Axe en Mé-
diterrannée. Plus a l'Est, la reddition
de la Somalie française semblait de
plus en plus prochaine, car les Fran-

que. À droite, on voit l’un des des-
troyers ct, à gauche, Jes canons de 4.7
pouces d’un autre.

.
gaus, obéjesant aux inetructions de Viecuy, avalenl ouvert aeg Pourparier;
Pour LeVacUAION des lemme; go
cufalls DOrs de Là coionie asSie

xxx
re.dant ce temps,2aus note Heyy,

plete vccideutal, uit Le limes ue
JNew-1l ork, dont nousreproduisons les
souvcuts, UNE nouvelle Menace Bou,
Ctail Fevcice eu meme lemps qu une
prouiple decision prise pour y faire
suce. Lu bDOolUVie avait Soudainement
uecouvert une conapiration Pour rey.
Verser ie gouversement avec laide de,
cus lolalitaires, et ce pays sud-amc.
ricain a immédiatement deciare un @.tat de siege pour maintenir l'ordre py,
blic on a annonce immédiatement que
Je munisire de I'Al&magne en Bolivie
avait reçu son passe-port et n était Plus
“persona grata’
Aux btats-Unis le gouvernement

Roosevelt a fait appel aux armiateurs
americains afin qu ils transportent im.
médiatement à la Grande-Bretagne
CENT (100) pétroliers ou vaisseaux-ci-
ternes pour aider les Anglais dans leur
effort de guerre. Lundi, une confé.
rence a été tenue pour discuter sur les
mesures ‘à (prendre pour disposer des
vingi-cinq premiers pétroliers. De son
coté, le gouvernement britannique 8
l'intention de faire usage des 48 Pétro-
liers norvégiens qui se trouvent actu.
ellement en Angleterre sous l’adminis….
tration de diverses compagnies pris
vées.

el de

gee.

xxx
xxx !

A Tokio, l’ex-ministre des Affaires
Etrangères M. Matsuoka à remis sez
fonctions entre les mains de son suc-
cesseur avec cette mention qu’il ren.
trait pour de bon dans la vie privée et
qu'il n'en sortirait plus,
Le Gouvernement chinois a annoncé

toute une Série de conflits survenus
dans les provinces de Shansi et de
Shantung entre les troupes du gouver.
nement loyaliste et les groupes de
communistes.

xxx
11 y avait lundi un contraste ou plus

tôt une contradiction flagrante entre
les prétention de Berlin et celles de
Moscou relativement à la guerre ger-
manorusse au moment où celle-ci en-
trait dans sa cinquième semaine de
durée.

Les dépêches soviétiques ne parlaient
que de résistance opiniâtre et de fé-
roces contre-attaques qui arrétaient les
Boches sur leur ligne principale, pen-
dant que les commentaires nazis expri-
maient la satisfaction du peuple alle
mand de voir que l'invasion de la
Russie se poursuivait normalement se-
lon le plan établi d’avance.
Moscou rapportait que les lignes rus.

ses tenaient ferme dans les quatre
principaux secteurs d'u front et que des
contre-attaques victorieuses étaient en
plein développementpartout. Une de
ces contre-attaques. notamment, se dé-
veloppait sur les bords de la rivière
Luga, première position défensive de
Léningrad et une seconde dans le tri-
angle de Nevel, où une poussée naziste-
avait dangereusement menacé Mos-
cou, L'avance allemande du côté de
Smolensk était admise. mais on disait

Suite en page- troia

 

Trois-Rivières au-
ra son Congrès
eucharistique_

1L SE TIENDRA DU 20 AU 24 AOÛT
PROCHAIN.—

 

 

POUR OBTENIR LA VICTOIRE

 

Dans une lettre pastorale, S. Ex. Mgr
Alfred-Odilon Comtois, évêque des.
Trois-Rivières, a défini les buts prin-
cipaux de ces fêtes eucharistiques: of-
frir au Christ Eucharistique l’'hommage
qui lui est dû, expier les fautes de -no-
tre société et réclamer la victoire pro-
chaine de nos armes.
Le Congrès s'ouvrira solennellement

le 20 aoiit au cours d'une cérémraie
présidée par 5. Ex. Mgr lldebrando
Antoniutti, Délégué apostolique. 11 se
clôturera le 24 par une procession et
une allocution de S. Em. le Cardinal
Villeneuve.
Tout l’épiscopat canadien-français a

été invité à ces assises et une quinzai-
ne d’archevêques et évêques ont déjà
assuré l’organisation de leur présen-
ce.
On est actuellement a dresser un im-

mense reposoir dont le coup d’oeil se-
ra unique. ll donnera l‘effet d’une vas-
te cathédrale à ciel ouvert.
La première soirée sera marquée par

la représentation du Mystère. de la
Messe, le grand jeu scénique d’Henri
Ghéon dans une mise en scène parti-
culièrement soignée.

Le jeudi, 21 août, une messe ponti-
ficale sera chantée au. reposoir et le
soir, à 11 heures, aura lieu une heure
d’adoration suivie d’une mresse de mi-
nuit en plein air.
Le vendredi, 22 août : Journée des

Enfants : à 10 heures et à 3 heures:
grandes manifestations qu’il ne faudra
pas manquer car elles seront particus
lièrement émouvantes.
Le samedi, 23 août. sera marqué par

l'arrivée de Son Eminence, à 3 hen-
res. anx Trois-Rivières, ct par une ma-
nifestation. a 8 heures dn soir, à No-
!re-Dame du Cap. Enfin, le dimanche,
24 août, il y aura messe pontificale au
rérosoir et nrocession du Saint-Sacre-
ment. à 3 henres.
On ment ohtenir tous les renseigne-

ments snpnlémentaires du Serrétariat
dn Congrès Encharistimue. Séminaire
Saint-Josenh, Trois-Rivières.

———Eo,Je Entrant: ‘

—iPapa, il y a une grosse mouche
au plafond. .
—Écrase-la avec ton pied, et fiche

moi la paix |...
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Suite de la page deux

aussi que les forces russes s'attaquaient

victurieusement aux deux flancs de

l'armée paziste. La mauvaise tempéra-

ture était rapportée comme ayant ar-

rété net les troupes allemandes el les

empéchant maintenant -d avancer plus

Join dans le secteur de Bobruisk.

Pendant qu'ailleurs une bataille a-

charnée était toujours en cours entre

les Russes et la double armée naziste
savançant en tenailles vers lee vastes

laine de l'Ukraine, on continuait, de

fait. de se battre avec acharnement sur

toute la longueur de Yimmense champ

de bataille qui s’étend sur près de

quinze cente milles de front, depuis la

mer Noire jusqu’à Léningrad-
xxx

A Berlin, le Haut-Commissaire alle-

mand disait simplement cette semaine

que l'attaque contre Smolensk se pour-

suivait selon le plan établi et que les

unités russes prises au piège étaient

anéanties ou sur le point de l’être.

Le communiqué officiel allemand

rapportait aussi des gains substantiels

sur le front de la Bessarabie par une

armée germano-roumaine. D autres

groupes militaires nazis disaient gue

les troupes russes étaient en pleine re-

traite sur toute la longueur du front

de Léningrad jusqu'aux secteur de

{'Extrême-Sud.
x xx

Pendant ce temps-là Londressi gna-

lait avoir remporté uv immense succes

duns sa campagne des neris, dans sa

propagande de “V, pour Victoire”, of-

fensive morale savamment caleulée

pour ébranler à la longue le courage

de l'ennemi. Il y eut des rapportsd é.

meutes et de manifestations de diver-

ses sortes en différents endroits des

pays oceupés—et Londres elle-même é-

tait follement enthousiaste du nouveau

«vmbole de libération.
xxx ;

Les Britanniques eurent aussi Foe-

cagion de goûter une autre joie et

d'apprendre qu'un nouveau tank était

entré mardi dans la \période de pro-

duction massive. On disait de ce nou-

veau tank qu’il était le plus formida-

ble engin de guerre qu’on eûl jamais

connu. On l’avait baptisé: ““Chur-

chill”. a

H y avait encore d’auires bonnes

les Britanniques. La

Roval Air Force en était la causeet le

motif. Des rapports revisés des ré-

cents raids aériens  augmentaient la

destruction des vaisseaux nazis à huit

samedi dernier, d’un tonnage total de

48,000 tonnes. et un pétrolier allemand

devait de plus être ajouté dimanche à

cette liste ce qui faisait monter le total

de navires ennemis détruits dans une

seule semaine à 42 vaisseaux d’un ton-

nage global de 242,000 tonnes.

T] y eut samedi soir un autre violent

raid aur Hanovre, mais les raids régu-

liers du jour dûrent être interrompus

à cause de la mauvaise température.

xxx ;

Les troupes britanniques et gaullis-

tes ont continué à consolider leur po-

sition en Syrie, Pendant que la Tur-

quie refusait aux Allemands le passage

des troupes nazistes a travers son ter-

ritoire. Un journal algérien déclarait

mardi que les Français se battraient

sil le fallait pour la défense de Da-

kar. du Sénégal ou du Maroc.
xxx |

A Tokio, il y avait des indices que

le nouveau Cabinet serait entrêmement

prudent, sa politique, accusant, parait-

il. un certain relâchement dans les

liens qui unit le Japon aux partenai-

res de l’Axe—Chungking néanmoins

la nouvelle capitale temporaire de la

Chine, a averti tous les peuples con-

cernés que ce relâchement pouvait si-

rnifier une préparation plus longue et

plus dissimulée pour une future agres-

sion contre quelque pays.
xxx i}

Mardi. Le Président Roosevelt a dit

lundi dans son message au Congrès qui

fut subséquemment radio-diffusé dans

toute l’étendue des pays nord-améri-

<aina que le danger qui menacait les

Frats-Unis e! notre hémisphere ocei-

dentale était infiniment plus grand

qu'il était il y a un an. Après cela. 51

recommanda fortement au Congrès de

retenir les Conserits sélectionnés. les

“suardemen” et les “Reservists” dans

l'armée américaine pendant une perio:

de plus longue que l'année statutaire.

il plaga directement sur les épaules du

Congrès la responsabilité de la deci-

sion que celui-ci allait prendre à ce

sujet.

nouvelles pour

xxx Co
Dans le débat tempêtueux qui sen-

swivit, trois solutions furent oftertes au

problème de la conscription prolongée,

et toutes furent immédiatement mises

à l'étude. Le Sénateur Chandler propo-

sa d'abord de suivre entièrement le dé-

sir du Président. Le sénateur Wheeler.

“isolationniste” proposa que l’exten-

sion du service militaire fut établie sur

une base volontaire. Le sénateur Taft

proposa que l’extension fut limitée à

une période déterminée du service pen-

dant qu’il se réservait le droit de sou-
mettre ces jours-ci d’autres légers a-
mendements.

xxx i
Au cours de cette session de lundi,

le Sénat américain fit présenter une
loi modifiée par lui et l’envoya à la
Chambre des représentants. Cette loi
autoriserait le président Roosevelt à

réquisitionner tout le matériel militai-

Te qu'il jugerait a propos.
xxx

Sur le front germano-rusee, lesSo-
viets viennent de faire rapport qu’il v
a très peu de changements dans la si-
tation des armées belligérantes dans

les trois secteurs les plus importants

du Nord, et que dans l’Extrême-Sud'
les Russes ont effectué en ordre

re PNP x

retraite de quelques milles eur des po-
sitions meilleures. Smolensk étaient
hier encore entre les mains des Soviets
et la poussée allemande vers Lénin-
rad par la voie du lac Peipus était
déclarée comme étant arrêtée, positi-
vement contenue.

_ D'un autre côté, les rapports de Ber-
lin disaient qu’une énorme force russe
avait été prise au piège à l'est de 5mo-
lensk et qu’une “grande bataille d'a-
neantissement, d'extermination totale,
se livrait en ce moment—Dans le Sud,
disait le rapport Nazi, les forces alle-
mandes poursuivaient les troupes rus-
ses vaincues jusque dans l'Ukraine.

xxx
Pendant ce temps-là les Britanniques

poursuivaient sans merci le cours de
leurs formidables attaques aériennes.
La Royal Air Force frappait nuit et
jour sur l'Allemagne Occidentale, sur
la France occupée du Nord et sur les
ports de la Manche. Mais Cologne. Rot-
terdam et Lille, Calais et Boulogne é-
taient les principales cibles de
Royal Air Focce.
Rome annonça cette esmaine que

les Britanniques avaient encore du
haut des airs bombardé Naples. tuant
quinze personnes ! Tuer quinze Italiens,
“cela fait toujours passer une heure
ou deux”, comme disait cruellement
Madame de Sévigné!
En Lybie, les Britanniques ont exé-

cuté des sorties de plus en plus nom-
breuses et hardies à Tobrouk. ville
assiégée.

la

XXX
A Washington le Sous-Secrétaire

d’Etat M. Sumner Welles a déclaré que
l'Allemagne avait d'autres plans de
conquête pour le jour où la campa-
gne russe serait terminée, et il indi-
que qu'il pensait à l’Espagne. En mê-
me temps. M. Sumner Welles assura
positivement que les Etats-Unis auppor-
teraient jusqu'au bout la Bolivie dans
le conflit qui pourrait naître entre el-
le et I'Allamagne au sujet de l’expul-
sion de l'ambassadeur allemand. La Bo-
livie a poliment refusé de donner à
l'AHemagne d'autres preuves que cel-
les fournies la semaine dérnière pour
incriminer son ambassadeur (raître et
félon.

x xx
Mercredi le 23-—En résumant au-

jourd’bui la situation internationale,
les Etats-Unis ont Lourné leurs regards
du côté de l’Extrème-Orient où une
grave menace japonaise se dessinait

contre l’Indo-Chine française. À Wias-
hington. on était d'opinion que le Ja-
pon était sur le dernier point d'occu-

per la partie sud, c'est-à-dire : lex

trois-quarts de l'étendue de l’Indochi-

ne si cela n’était déjà fait, et on af.

firmait que si le Japon se permettait

une telle invasion non provoquée, des

représailles économiques très dures ne

manqueraient pas d’être décrétées con-

tre lui. L'annonce soudainement faite

au Président Roosevelt que les Japonais

venaient d’établir une censure complè-

te, absolue. sur toutes les nouvelles des-

tinées à l’Amérique a produit aux

Etats-Unis un effet immédiat, et a pro-

voqué de graves discussions. Le gouver-

nement de Vichy a déclaré que des

négociations étaient en coura

avec le gouvernement du Ja-

pon. Londres s'attendait de voir

commencer invasion de l’Indochi-

ne jeudi ou vendredi. Shanghai décla-

rait que le trafic de la Chine du Nord

était interrompu par le mouvement des

troupes japonaises, et Berlin affirmait

que le Japon était sur le point de se

joindre à ses partenaires de l’Axe et

d'entrer dans la guerre définitivement.
X X X

A Tokio il était cette semaine an-

noncé que l’ambassadeur Honda allait

bientôt repartir pour occuper de nou-

veau son poste auprès du régime de

“marionnettes” de Nankin, en faisant

aux Chinois la promesse que rien ne

serait changé dans la’ politique du Ja-

pon a la Chine. Tokio a été la semaine

dernière durement ravagé par un ty-

phon des mers du Sud qui a dévasté

d'immenses faubourg de la ville. rendu

sans abri des milliers et des milliers de

gens. et causé de grands dommages aux

récoltes.
xxx

Sur le front germano-russe, les So-

viets ont rapporté que la poussée Da.

ziste avait éLé contenne jusqu'ici, au

prix d’une résistance opiniâtre. On di-

sait que les Allemands avaient faii des

gains dans le Sud, mais que partout

ailleurs les contre-allagues russes nt

plus que balancer, équilibrer, les gaine

réalisés par la poussée allemande. On

disait aussi que des unités allemandes

s’étant trop avancées, étaient en grand

danger d'être prises ct aneanties.

XXX

Pendant ce temps, la Royal Air For-

ce continuait son pillonage de l’Alle-

magne de l’Ouest et du Nord, et de la

France occupée.—Une formidable atta-

e nocturne contre Francfort-sur-le-

Mein (la ville natale de Goethe, soit

dit en passant) et sur Mannheim fut

suivie le lendemain par des attaques

de jour sur le Trait (près de Rouen)

et sur la côte française entre Calais

et Boulogne.
xxx

Il y eut beaucoup d’irritation à Ber-

lin quand on apprit Pexpulsion du mi-

nistre allemand en Bolivie. Le Reich

protesta contre cet acte draoonien et

prétendit tenir les Etats-Unis responsa-

bles de l’instigation faite à la petite

république de l’Amérique du Sud.

Rome fit immédiatement écho aux

attaques nazistes contre les Etats-Unis.

Te message dn président Roosevelt au

Conorés lundi dernier a soulevé un cri

d'indignation et de Raine dans la pree-

se italienne qui ne cesse nlus mainte-

nant d’apneler Roosevelt “l’ennemi mu-

hlic numéro UN”.
xxx

Jendi—fTn rain très important nour

‘aide gauche de l’Axe en Fxtrême-

Orient a été rapporté dans les nou-

nne velles de jeudi. Le régime de Vichy est

L’ECHO DU BAS SAINT-LAURENT
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censé avoir açcapté en principe les de-
mandes japonaises pour un contrôle
wilitaire complet de l'indochine fran-
caise. Vichy ne parla d'abord que de
certaines meaures militaires d'un ca-
ractère temporaire “qui pourraient ê-
tre entreprises par le Japon, mais in-
sistait sur le fait que l'intégrité terri-
toriale de la riche colonie française
serait respectée. La base de cette argu-
mentation spécieuse semble avoir été
la menace faite a cette colonie de
l'Indoshine par les Français livres du
général de Gaulle. par les Britanni-
ques et les forces chinoises de vouloir
occuper le pays, et il était rapporté
que Berlin avait fait grand état de
propagande de cette menace, et avait
approuvé l’action du régime de Vichy
et du Japon.

X Xx \
Les sources chinoises cependant ré-

vélaient dernièrement leur version sur
les demandes japonaises auxquelles lu
France avait dû véder sans combattre.
Ces demandes japonaises ineluaient
l'occupation des bases navales de Cam
Ranh le stationnement des troupes
nipponnes 4 Saigon, et la permission de
mettre en garnison des soldats japonais
dans les bases aériennes de toute la
partie Sud de Indochine française. Le
déplacement d'une puissante escadre
japonaise accompagnant trente navi-
res de transport de groupes vers le
Sud de l’Indochine a été signalé hier.

La Grande-Bretagne a mis en état
d'alerte tous ses postes avancés de
l’Extrême-Orient, mais le Secrétaire des
Affaires Etrangères M. Anthony Eden
a dit à lu Chambre des Conununes
qu'aucune action agressive n'était pro-
jetée contre l'Indochine française ni
contre le Thailand. Les Britanniques.
cependant, semblaient s'attendre à quel
que mesure économique “punitive” de
la part des Etats-Unis contre le Ja-
pon. Ils ne seront pas trompés dans

leur attente. sf la chose est vraie !
x xx

A Washington, cependant. 1} t'y a.
vait encore aucun indice qu'aucune av-
tion militaire serait prise. bien que
des mesures économiques apécifiques
fussent déjà étudiées. Le Sous-Secré-
taire d'Etat M. Sumner Welles a de
nouveau nié qu'il v eut entente avec

la Grande-Bretagne sur la question des
mesnres à prendre. et le président du
Comité du Sénat des Affaires Etrangè-
res a recommandé la prudence. L'am-

bassadeur japonais a vu M. Summer
Welles a co sujet et après son entre-
vue il à caprime l'expuir que de meil-
leures relatious & cusuivraieut entre le
Japon et les Etats-Unis.

Aa
L'attaque des Allemands contre les

Russes semblait jeudi avoir atteint un
degre d'immobilite absolue, comme
aux échecs quand ou fait : “pat”.

Les Russes déclaraient que leurs he
#nes tenaient ferme dans tous les see-
teurs importants et seublaient devenir
de plus en plus optimistes. lls par-
laient de lu dure pression allemande.
spécialement sur le trout Nord. mais
disaient aussi que partout les lignes
russes résistuient d'une façon satisfai-
sante. Autour Je Smolensk la qualité
de leur résistance avait. disaïtent-ils
obligé les Allemands à modifier leurs
plans.

vx A
La mauvaise température n'avait pas

empêché cette semaine les Britanniques
d'exécuter leurs grands raids contre le
continent. Mardi et _mwreredi soir, les
attaques contre Frankfort furent répé-
tés, pendant que Dunkerke, Rotterdam
et Ostende étaient devenues les prin-
cipales vibles de la Royal Air Force.
Mercredi après-midi, il y eut une atta-
que en plein soleil contre les vais
seaux marchands de l'ennemi et mer-
credi soir il y eut de nouveau un for-
midable assaut livré aux étahlissements
des Boches dans la France occupée et
également dans l'Allemagne Oceiden-
tale.

xxx
Les Britanniques sont d'apition que

la situation ouvrière en Allemagne est
devenue très mauvaise, bien pire qu'el-
le ne l'était le printemps Jlernier, hu-
sant cette opinion sur les rapports de
concessions faites aux ouvriers pom
les heures supplémentaires de travail.
l“éplnchage” des petites entraprises
nonessentielles et l'emploi imposé aux
femmes en des travaux jusqu'ici mas
culins.

vox ox
Vendredi. te 25 juillet La denor-

ciation par les Ftats-Unis de la poli-
tique agressive du Japon qui vient dé.

tablir des bases navales et aériennes
dans l'Indochine francaise. et les indi-
ces fortement accentuées de veprésail.

les économiques de la part des Améri-
cains a coincidé hier avec les prompte-
mesures prise par les Nivpous pour

capluiter maililairement lea concessions
vineuuts du gouvernement de Vachy,

pendant que là pergpectise duuv au-
ste poussec Japonaise se dussinait clair
rement aussi, Celle nouvelle poussce
setadt tate dans de Lhaidand, ¢ estas
dire: sur ka lroutiere occidentale de
lindochine française, d'apres le New-
York lines, dou nous Lirons ces peu
“coguemenuts

AA
Le President Roosevelt a enus l'api-

mon que les Etuts-l üis pourraient
bien restreindre l'exportation vtrange-
re ou mettre uv embargo absolu sur
l'expedition de petrole au Japous pour-
taient aussi “cougeler” tous les tonds
jigponais aux Etats-l unis, ce qui etait
dejà prevu à \ashingtou Hier, et qui
sans doute scva demaum un fait accour-
pli! Dans un document officiel, le
Sous-Secrétaire d'Etat M. Sumner Vel
les a dûment coudumne l'agression jae
ponaise qui met en danger la secu
tite de l'Oceau Pacifique, ve qui me
clue la sécurite des Philippines, et me-
nace même la défense et lu protee-
tion que les Etatelnis avcordent aux
produits et à l'approvisionnement des
Indes Neerlaudaises,

A
Pendant que les diplomates travail

luent ardionent sur les details
concessions que Vichy vient de faire
au gouvernement  quponuis.  conces-
sions qu'on croil de nature à assurer
aux Nippon le contrôle de la colonte
française. stratégiquement < luen «i-
tuee. des vaisseaux de guerre japonais
ctaient signules au large des côtes du
Sud de Tltudochine et douse navires
de transport, tous chargées de troupes
Japonaises se divigeatent vers Saigon
venant de Hainan, ile servant de hase
à l'empire du Soleil-Levant

xxx

des

La Grande-Bretagne <e
nae et gravement

développements

montrait "é-

vouresnée” par
politiques -oudains.

latréme-Orient. et atten-
dauit aujourd'hui de voir la décision
au'allait prendre les Etats-Unis à cet
veard avant de déterminer quelle «e-
tait <a propre attitude et quelles con-
tre-mesures elle prendrait elle-même
On avait, cepeudant, à londres, Pim-
pression que sur l'initiative de Was
hington le gouvernement britannique
imposerait an Japon des sanctions éco.
nomiques qui seraient effectivement
mises en force dans toute l'étendue de

tes

survenus en

PAGE TRUIS

l'Etupire et du Commonwealth des
Nations Britanniques, douc au Canada,

Puisque vec nous couverue !
A XX

Laus la guerre =geruauv-russe, les
uviemscuts du aol russe etgient hier
cucore rapportes leusr terue leurs lic
gies d'un bout à lautre du front, et
mautteur leurs adversaires en respect,
peudaut qu'eux-meucs, les Russes, lau.
çaient uue lormudable offcusive daus
tv 1egron de Mourmansk, à l'extrème
nord. Les Munses disaient que daus le
secteur de l’orkhov, protegeaut Leniu-
grad du côte du Sud, les armées rouges
taisdieut Un veritable carnage des Alle-
wunads, et que le nombre des Nazis qui
succoublrent et fureut aueautis der-
vicre les lignes daus cette campagne de
gueriila etait fuit couvidérable et de-
passant tout ce que Fon en avait dit.

\u nord de Zhitomir, sur le tront
de UU keane, l'araiee rouge etait rap-
porter en pleine bataille, résistant u-
vec acharnement à une nouvelle pous-
eee allemande fuite eu direction Je

Kiev.
A Xa

Le Haut-Commaudement allemand

aduvettuait les difficultes provoquées pat
les mauvais chemins, lex mauvaines
routes, et par la resistance locale apr
niatre des Russes, mais déclarait que
les operations millaires sucvaient leur
cours normal, D'autres informations de
sources berDmoises capportuient la cap-
ture de 18000 Ruvses dune le secteur
de Suoleusk, où ler pluies avaieut, dit
on, trausforuie les routes en vcean de
boue sur une étendue de plus de qua-
Ure-vengt-quonze nulles en profondeur

x
La Roval Vir Foree employant cette

fois-et des machines fabriquees aux
ltate-Unis à attaque le cuirassé Sehar-
vhost dine de port de La Palice et le
(uessenau à Brest et leur à fait suture
plusieurs coupe directa, D'autres bom-
bardements britanniques aériens ©
tent a l'ordre du jour hier eur toute
l'étendue de la France vecupée

x

Satacdi {Le que nous avions pre
vhoest arrive. Les Frate Unie ont de.
eratd des vepresailles économiques in
Diiment eruelles contre le Jupon, et Ju

Grande-Bretague a subvi Pexemple
donné, et a fait ln même chione !
Que résulteva-t-il de tout cela ? Pent

être lu guerre transportée en Fatrême-
Quient, est-elle devenue universelle !
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PEE

Commentaires du marché Le
"LA COOPERATIVE FEDEREE DE

"QUEBEC

 

VOLAILLES

Poules
la demande absorbe aisément les

arrivages vourants et les prix sont fer.
es.
Poulets à griller
Les arrivages courants sont restreints

La demande est excellente et les prix
demeurent fermes.
-Foulets à rôtir
Les arrivages courants sont actuel-

lement assez abondants. La demande
s'est légèrement améliorée et les prix
sont plus soutenus,
Nous conseillons. toutefois. de con-

tinuer a n'expédier que des oiseaux
bien engraissés ou finis à point.

VOLAILLES ABATTUES

Poules
Les arrivages courants sont presque

nuls, La demande est encore limitée et
les prix  slationnaires.
OEUFS

Montréal et Québec
Les arrivages courants sont limités

aux besoins immédiats et nous avons
à noter une autre légère appréciation
dans les (prix.
VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec
Légers arrivages. Marché stable et

prix soutenus.
PORCS LIVRES ABATTUS

Montréal et Québec
Marché actif et prix fermes.

REVUE DE LA SEMAINE ET
COMMENTAIRES

VIVANTES

La plupart des marchés aux oeuls
canadiens se sont encore raffermis
cette semaine, el les prix out enregis-
tré une nouvelle hausse dans certai-
nes régions. A Montréal le prix sur
place est mouté de l-2c. par douzaine
sur la Catégorie A Gros celle semaine,
et de le. a Toronto. On signale des
hausses à quelques points du Manito-
ba, de lu Saskatchewan, de l'Ouest de
l'Ontario et des provinces Maritimes.
Sur la côte du Pacifique les prix res-
tent fermes.

li y a cependant quelques indica-
tions que la demande commence à di-
minuer en raison du niveau élevé des
prix. Cette diminution de la demande
n’a pourtant pas pris de proportions
sérieuses el n'a pas été suffisante pour
causer un fléchissement du marché.
La façon dont les achats du détail ont
soutenu la hausse récente de prix et
des plus encourageantes. Normalement,
une brusque hausse de prix est suivie
d'un ralentissement de la demande et
surtout pendant l'été quand la vente
au détail est plutôt languissante. C’est
là une situation normale, mais qui
ne s’est pas encore développée sur le
marché actuel, à part, comme nous le
disions plus haut. une ou deux légé-
res indications que la‘ demande est ac-
tive sur quelques points.
Les arrivages sont insuffisants pour

les besoins: ailleurs la situation est
calme. Les arrivages de poules sont en
général faibles. tandis que la quantité
de ipoulets de gril et de poulets d’un
poids léger augmente lentement à me-
sure que la saison s’avan-e.

Il est évident que les prix des oeufs
actuellement encouragent les produc-
teurs à conserver sur la ferme toutes

les poules pondeuses, et c’est ce qui ex-
plique pourquoi les arrivages de pon-
les fraiches sont toujours peu ahon-
dants,

BEURRE

La tenue de notre marché au beur-
re s'est maintenue très active au cours
de cette dernière semaine écoulée.

Cette fermeté est surtout attribua-
ble a une diminution de production
assez sensible causée par la sécheresse
qui continue à sévir dans certaines ré-
gions de notre pavs.

Actuellement. les offres sont done
considérablement réduites et. par aui-
te d'une augmentation dans le volume
des achats. les cotes se sont élevées a
un nouveau niveau.
Durant la matinée de lundi. le 28

juillet 1941. les prix du beurre No 1
pasteurisé variaient de 36 3-8¢. 4 361-2
e la livre.

FROMAGE

Le contrat intervenu entre la Gran-
de-Bretagne ct le Gouvernement Cu-
nadien permet une distribution régu-
lière et les prix sont stables.
Nous publions ci-dessous la teneur

d'une récente ordonnance de l'Office
Canadien des Produits Laitiers

(1) Pour tout le fromage acheté

pour l’exportation au Ministère An-
gluis des Vivres soit acheté directe-
ment des fromageries où il est fabri-
qué et qu'il soit paye 158-8c. la livre
f. ob. Montréal pour le fromage de
première qualité, et un demi-cent ec
un cent de moins respectivement pour
les deuxième et troisième qualités.

(2) Qu’aucun acheteur de fromage
pour l’exportation au Ministère An-
glais des Vivres n’accorde au vendeur
de fromage d’une fabrique et an’an-
eun vendeur de fromage d'une fabri-
que n’accente de l'acheteur une com-
mission quelconque. escompte, boni,

prime. rabais on toute anire rému-
nération pour le compte d'achat ou
de la vente de fromage.

TOO O

PRIX DE REMISE DE LA COOPE-
RATIVE FEDEREE

OEUFS
Semaine finissant le 26 juillet 1941

VEAUX ABATTUS

(Engraissés au lait)

 

POULES ABATTUES
A—>5 lbs et plus...asncesvraunees 22c
A—4 lbs

B—5 lbs

B—4 lbs

C—5 lbs

 

15c,jusqu’a 5 lbs...........Le

POULETS ABATTUS
A—4 lbs jusqu'à 5 lbs

C—4 lbs

28c.
B—4 lbs jusqu'à 5 lbs … . … 26c.
C—4 lbs jusqu'à 5 lbs 25c.

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de bp.c.
aux coopératives affiliées et 8 p.c. aux
expéditeurs individuels.

PORCS LIVRES ABATTUS

Pesanteur 100 livres à 140 livres 15 1/4

PORCS RECUS VIVANTS

Classification établie après l’a-
batage

Sur base du bacon ‘Pes. chaude” 15 1/4

BEURRE FRAIS

Semaine finissant le 28 juillet 1941
inclusivement

Nu 1 Pusteurisé … 35 15, 16e,
Nu 1 non pasteurisé. … 35 7/16c.
No 2 ee 4 15/16c,

FROMAGE
BLANC

Semaine linissant le 22 juillet 1941
inclusivement

Fabriqué le et après le 26 mai 1941

No 1 asesessessrescesssescensasases15 5/80.
“ 15 1/8c.

teersanesvarsosrecnu… 14 5/80.

Ces prix sont nets, les frais de vente
el d'entreposage ayant été déduits.

   auovounconcne00000

ANIMAUX VIVANIS

lrix obtenus sur le marché de Mont-
réal, lundi le 28 juillet, 1941 par la
Coopérative Canadienne du Bélail de
Quevce, Limitée.

PORCS

B 1 135-175. Prix de base. Vendus
vivants. Nourris et abreuvés: offre
11.50c. Par camions, offre 11.75. Truies
8.50 - 9,50. Vendus abattus, offre 15.25.
Prime A ou Select 140-170 lbs.

Poids chaud abattu $1.00.
Rabais déductions—B2 125-135 lbs 50e
B 3 (176-185 lbs) $1.50.
C1 et C2 120-175 lbs $1.00.
LG 3 (176-185 lbs) $2.00.
D-1 et D2 120-175 lbs $1.50.
D3 (176 - 185 lbs) $2.00.
Légers 119 lbs et moins $1.50.
Légers, moins de 100 lbs $2.00.
Pesants 186-205 lbs $3.00.
Extra pesants 206 -220lbs $2.50 du

100 Livres, -

Extia pesants, (220 et plus $3 du 100.

VEAUX DE LAIT
Choix . 10.50—11.00
Bon …9.50—10.00
Moyen 8.00—9.00
Commun ...6.50—7.00
D'herbe … . 5.00—6.00

BOUVILLONS

Choix ve 9.00—9.25
Bon po 8.50—8.75
Moyen 1 .50—8.50
Commun . 5,550 —6.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS

Bons Co 12.00
Béliers La1 11.00

MOUTONS

Bon ur 5.50—-6.50

Commun 3.50—4.00

TAURES

Choix, Type a boucherie......7.50—8.00
Bonne .........…0…crerer v00 voorcenos 6. 75—T7.25
MoyennecreeLanvenseeness 5.50—6.00
Commun .....cceeeee sasvssssescrassac000s4.00—4.50

VACHES

Choix, Type à boucherie  6.50—7.00
Bonne reen, 6.00—6.50
Moyenne voue ....5.00—5.50
CSmmune  . 4,00—4.50
Tres Com a 3.00—8.50

TAUREAUX

Choix Type à boucherie…….6.00—46.50
BONinnerv+s10es0s.D.75—6.25
Moyen _.…….. … …5.25—5.50
Commun4.50—5.00

 

Le Mont Edith Cavell
UNE MONTAGNE, COMMEMORA-
TIVE D'UNE FEMME HEROIQUE

  

Un grand nombre de monuments
ont été étigés à la mémoire des héros
et des héroines qui firent le sacrifice
de leur vie pour la cause de la 1:
berté et de la démocratie lors de la
première guerre mondiale; mais celui
qui. parmi tous. apporte le plus d’ins-
Piration est peut-être le monument
majestueux consacré au souvenir de
l'infirmière Edith Cavell. Le beau mont
Edith Cavell, au pare national de Jas 

ttre d'une Soeur missionnaire
de l’'Immaculée-Conception

 

LETTRE DE SOEUR SAINTE ROSA-
LIE, MISSIONNAIRE DE L’IMMACU-
LEE-CONCEPTION (Ursule Charette,
St-Jean-de-Dicu) de Leso yuan Sien, le
14 avril 1940 aux élèves de l’Ecole A-

, postolique de Rimouski.

Chères petites soeurs,

Vous pensez peut-être que la guer-
re va m'empêcher d’entreprendre le

. long voyage de Rimouski. Oh! non, il
. m'en faut plus que cela pour me pri-
ver du bonheur de causer un brin avec
vous, cheres Apostoliques.
L'an dernier, je vou s racontais une

journée de d'ispensaire, cela a dû vous
donner une faible idée de la vie active
de votre grande Soeur, puisque tous
les jours de l’année sont la copie plus
ou moins fidèle du tableau esquissé
Mais comme à toute règle il y a ex-
ception, au cours de l'été le journal de
la maison a enrégistré une journée un
peu plus typique.. .. une journée de
brousse s’il en fut une. Jugez vous-mê-
mes,
Une dame vint un jour au dispensaire

demandani si le docteur voulait bien
se rendre chez-elle pour soigner son
mari. La chose demande considération,
car le malade qui semblu être en dan-
ger de mort demeure à Menta petit
village à une heure de chemin de fer
de Leao Yuan. Dans l’espoir de faire
un baptême, Soeur Supérieure décide de
se rendre an chevet du moribond dès
le lendemain. Un événement imprévu
ayant retenu Soeur Supérieure au
couvent, je suis chargée de la rempla-
cer pour voler à la conquête de cet-
te âme. Audition de la sainte messe,
déjeûner hätif et je monte dans la voi-
ture qui me conduit à la gare pour
le train de huit heures. À peine som-
mes-nous installées dans notre tbane
que ma compagne, jeune fille de 19
ans, m’apprend que nous serons de re-
tour le soir seulement. Contrairement
a ce que nous avions pensé, il n’y a
pas de train le midi. Cependant, nous
lilons au milieu de vastes champs de
eulture: la principale semence est cel-
le du “Kao leang” dont la tige res-
semble à celle du bié d’Inde. TI est
étonnant de voir la perfection avec la-
quelle on a tracé les sillons. Nos bons
Chinois savent faire donner à la ter-
re tout le rendement possible: c'est que
la nécessité rend ingénieux. Ils ne
 

per, fera vivre la mémoire de cette
femme courageuse tant que l'humani-
lé conservera le souvenir des exploits
héroiques de ces hommes et femmes
qui frusièrent la tentative allemande
de domination universelle, voilà un
quart de siècle.

L'histoire de l'Infirmière Edith Ca-
vell est connue de tous les écoliers
dans le monde le langue anglaise et de
langue française.
A l'aube d'un matin d'octobre cet-

1e femme, si douce et bonne, fut em-
menée de sa cellule dans la prison
mulitaire et placée devant un peloton
d'exécution par les Allemands. Son
“crime” c'était que, bien que vivant
dans un pays occupé par l'ennemi, el-
le était demeurée loyale à ses compa-
triotes el avait caché un nombre de
soldats anglais que pourchassait la
“Gestapo” de ceite époque. Nombreu-
ses sont les “Nurse Cavell” dans le con-
flit actuel qui puiseront courage et ins-
piration de l'exemple d'une d'elles qui
sut mettre l'intérêt de son pays au-
dessus du souci de sa Sécurité person-
nelle bien qu’elle dût bien savoir le
prix que le caractère impitoyable des
Allemands exigerait pour son patrio-
tisme.

Le Mont Edith Cavell est une des
cimes les plus remarquables des Ro-
cheuses canadiennes. Elle est presque
entièrement isoléeet clairement visible
à vingt milles de distance. Elle se dres-
se à une hauteur de plus de 11,000 pds
et reste |perpétuellement coiffée dan
blanc manteau de neige. Sur le flanc
de ce magnifique monolithe est sus-
pendu un glacier d’un blanc éclatant
qui crée l'impression d’un grand ange
blanc, les ailes déployées. qui veille
tranquillement sur la vallée au pied de
la montagne. On l’a nommé “Angel
Glacier”: le roi et la reine l’ont vi-
sité lors de leur tournée canadienne en
1939.

Les aspects du Mont Edith Cavellva-
rient à l’infini; pour bien le connai-
tre il faut le voir a toutes les heures
du jour et aux divers états de temipé-
rature. Sous un ciel gris et terne la
monlagne peut paraître triste et mor-
ne; mais lorsque le soleil brille dans
toute sa splendeur la coiffe éclatante
du Mont Edith Cavell et son manteau
étineclant rayonnement d’une pureté cé-
leste contre le bleu du ciel. Au clair
de lune cette montagne cst d’une beaw-
té qui ne saurait se peindre : elle sug-
gège cette serenité spirituelle qui é-
voque les dernières {paroles que pro-
nonga Edith Cavell au moment de son
exéention : “Tl ne doit v avoir ni a-
mertume ni haine contre personne”.
Le Mont Edith Cavell se trouve a

quelque douze milles et demi’ au sud
de la petite ville de Jasper. en Alber.
ta: une excellente route automobile y
conduit. Cette année les visiteurs y
affluent en nombre toujours grandis-
sant : plusienra viennent des diverses
régions des Etats-Unis.

possèdent ‘pas grand de terre nos culti-
vateurs; si je parle de vastes champs
c’est qu’il n’y a pas de clôture en Chi-
ne et les propriétaires se confondent.
Ici et la on peut voir des bergers, des
vachers et des porchers conduire leur
troupeau. La Mandchourie n’est pas
boisée comme la Province de Québec,
les cours d'eau sont rares ei les mon-
tagnes encore plus; à peine aperçvit-on
une colline au loin. Une heure est vi-
te écoulée avec une gentille compagne
et un tel panorama; déjà, nous som-
mes au petit village de Menta dont Tes
habitations s’étalent de chaque côté de
la voie ferrée. À peu près une centai-
ne de familles le composent. Ce sont,
à pari quelques employés du chemin
de fer, des cultivateurs groupés ainsi
afin de se protéger contre les bri-
gands. C’est ce qui se pratique un peu
partout, dans le jour on va cultiver sa
terre au loin et le soir on se réunit a-
fin de se protéger les uns les autres.
Si je dis une centaine de familles, ce-
ia ne veut pas dire qu’il y a autant de
maisons; car, bien qu’elles soient pe-
tites, elles logent deux, trois et même
quatre familles. Cela se comprend
quand on sait que les garçons demeu-
rent chez leur père même après avoir
tondé un foyer. C’est le contraire qui
a lieu pour les filles. Dès leur mariage
elles sont chez la belle-mère. voila
pourquoi “tch’ ou men” (gortir de la
porte) est expression qui annonce le
mariage d’une fille, tandis que “tcheng
kia” (fonder un foyer) est l’expres-
sion propre aux garçons. Je reviens à
mon sujet. Monsieur Ou que je dois
visiter demeure à quelques pas de la
«are; un instant et nous sommes chez-
lui. En entrant, j'aperçois un homme
d'une cinquantaine d’années assis sur

le “Kang” ‘(Jit chinois”). Au premier
coup d'oeil. il ne semble pas si mou-
rant qu'on le disait; cependant, je
m’approche et après les quelques for-
mules de politesse en usage, je ques-
tionne sur les origines de la maladie.
prend sa température, sa pulsation.
."ausculte même au stétoscope afin d’at-
tirer la confiance. Après ce minu-
tieux examen je constate facilement que
ce n’est pas un mourant : je le soi-
gne de mon mieux tout en glissant
quelques mots de notre sainte religion

T1 paraît assez bien disposé. Je le
recommande à la Sainte Vierge et le
quitte pour me rendre chez les pa-
rents de ma compagne seule famille
chrétienne de J'endroit. Je commen-
çais à penser que mon voyage étaït à
peu près inutile quand on vint en
ande réclamer quelques soins. On

cherche les moindres bobos, c’est si
tacile, le docteur soigne gratuitement
el puis, il le fait de si bonne grâce.
Ajoutez à cela la curiosité de voir ce
fameux docteur de la Mission Catholi-
que dont on a quelquefois entendu
parler, ce ‘personnage étrange habillé
plus étrangement encore. Cependant,
il y en a qui’sont réellement mala-
des, assez même pour m’inviter à me
rendre chez-eux. J'accepte avec em-
pressement dans l'espoir de faire quel-
ques conquêtes pour le ciel. Dès ma
première visite j'ai la joie d’ou“eir les
portes éternelles à un petit Joseph
Maurice. Un peu plus tard, je trouve
un jeune homme de 19 ans tuberculeux
très avancé. Je l'invite à venir se fai-
re traiter à Leao. Il accepte volon-
tiers. Je puis vous dire maintenant
qu’il est venu ‘passer quelques jours à
la Mission a été baptisé par le Rév.
Père FE. Bérichon et est retourné mou-
rir chez-lui. Vous comprenez qu’à un
tel travail le temps passe rapidement,
déjà nous sommes rendues à l’henre du
diner. Madame Tchao, mère de ma
compagne a préparé du riz et une
grosse omelette copicusement assaison-
née d'oignons; elle regrette beaucoup
que ce soit vendredi. J'aurais dit-elle
fait des petits pâtés à la viande. Elle
a soin de me laisser seule avec sa jeu-
ne fille. celle-ci qui a déjà été à notre
pensionnal de Szépingkai, sait que
nous n’aimons pas les curieux. aussi
baisse-t-elle les rideaux et ferme-t-elle
la porte sans plus de cérémonies aux
yeux des indiscrets. Il n’en faut pas da-
vantage pour que tout le monde se re-
tire. Nous sommes donc en paix pour
prendre notre diner et même j'ai le
loisir de prier un peu. Vers 1 heure.
les gens commencent a se présenter de
nouveau, en tout j'ai vu 50 à 60 per-
sonnes et fait douze À quinze visites à
domicile.
A 3.30 heures, je retourne chez mon-

sieur Ou mon patient du matin. 11 dit
se sentir un peu mieux. Je le soigne
encore ct lui parle longuement de la
religion catholique. Comme sa mala-
die n’est pas très grave, je lui con-
scille de venir au moins deux fois par
semaine à notre dispensaire de Leao.
Si je suis mieux, j'irai certainement
dit-il. I] est temps de songer an re-
tour. A 4.30 heures je quitte Menta
en priant notre Immaculée-Mère de
hénir ce petit village et de donner la
Foi à ces bonnes gens qui ont été si
sympathiques. À 6 henres Soeur Supé-
rieure était contente de me voir arri-
ver car elle m’attendaït le midi. Quant
à moi, j'étais bien un peu fatiguée maïs
heureuse de mon voyage.
Monsieur Ou est venu plusieurs fois

au dispensaire: on dit qu’il est bien
maintenant mais il n’est pas encore

_quelques années se continue toujours

chrétien. Je le recommande à vos

bonnes ‘prières. ©

Un mot maintenant de la misère ac-

tuelle du pays. La guerre sino-japonal-

se qui ravage notre continent depuis

avec plus ou mows d’acuité. le ce

sait, le coût de la vie est devenu ina-

bordable; les pauvres, les misérables,

\es crévefaim ne se comptent (plus. Le

charbon ne se vend qu'à la fraction de

tonne et à quel prix. Les pauvres n’ont

d'autre combustible que les feuilles

mortes et les branches sèches glanées

dans les champs. Le riz qui est le

pain quotidien du Chinois est ration-

né et se vend a un prix exorbitant. Cet

hiver, beaucoup de femmes et d’en-

rants étaient réduits à la réclusion n’é-

tant pas suffisamment habillés pour af-

sronter le froid du dehors. C’est l’ex-
trême misère. Tant de maux nous arra-

chent parfois des larmes, mais com-

ment soulager tous ces malheureux,nous

sommes si pauvres nous-mêmes. Cepen-

dant, Dieu veille sur ses missionnaires

ei grâce à sa Paternelle Providence

nous n’avons encore manqué de rien.
Ll est plus que temps de terminer et

je veux que vous ayez la patience de

lire jusqu'au bout. Je vous dirai seule-
ment que je me fais un plaisir de bap-
tiser en votre nom el sous votre nom.

Je suis d'autatn plus heureuse de le
faire que dans la liste de vos prénoms
je trouve en même temps tous ceux de
mes chères petites soeurs laissées au
foyer paternel; Yvette, Antoinette, The
rèse, Marguerite (décédée) Rita et Cé-
¢ile. J'ai aussi une petite nièce qui
s'appelle Pauline.

Continuez-moi le secours de vos bon-
nes prières et soyez assurées que de
mon côté je ne vous oublie pas aux
pieds du Divin Maître.

Votre bien aimante en
Marie Immaculée.

S. Sainte-Rosalie, m.i.c
L'Ecole Apostolique de Rimouski,

dirigée par les Missionnaires de l’Im-
maculée-Conception ouvrira de nou-
veau ses portes en sejptembre prochain.
Toutes les jeunes filles qui ont quel-
que attrait pour la vie religieuse y peu-
venti continuer leurs études, tout en
approfondissant leur vocation. Prière
de s’adresser le plus tôt [possible à l’E-
cole Apostolique. 85, rue St-Germain.
le nombre des places étant limité.

-

Pierre Laval
par Henry Torres

 

Les Editions Bernard Valiquette
viennent de publier un ouvrage de la
plus grande actualité: ‘Pierre Laval”,
dû à la plume de l'éminent avocat pari-
sien Henry Torrès, qui fut lui-même
assez intimement lié à la politique de
son pays pour en connaître à fond tous
les dessous,
Henry Torrès, qui a suivi dès le dé-

but la carrière de Laval, aussi bien au
Barreau qu’à la Chambre et au Gou-
vernement, étail certes le mieux dési-
gnépour dévoiler au grand public tou-
tes les intrigues auxquelles a été mê-
lé le principal instigateur du rappro-
chement franco-allemand.

L'auteur nous montre l’évolution de
Picrre Laval depuis son enfance pas-
sée dans une pittoresque bourgade d’Au
vergne. Son passage à la Sorbonne. où
il décroche sans diffieulté son bacca-
lauréat. TI débute dans l'enseignement
comme maître répétiteur, mais ne tar-
de pas à fréquenter les milieux ou-
vriers. Il affiche des opinions syndica-
listes qui le placent à l'extrême gauche
du socialisme. Laval ahandonne alors
son rêve de devenir professeur de
sciences pour s'inscrire à la Faculté de
Droit. À peine âgé de 25 ans. il s‘ins-
crit comme stagiaire au Barreau. bien
que son bagagelittéraire et scientifique
soit aussi mince que sa science juri-
dique. Après avoir épousé la fille du
médecin de son village. il onvre. dans
un muartier commerçant ct ponulaire
de Paris. un cabinet d’avorat dont la
superficie n’excède pas deux mètres
carrés. Le voilà donc lancé comme a-
vocat des ouvriers. Tl arrive enfin à
collaborer avec un avocat de renom.
Mitre Chesné qui Tni confie le départe-

    
JOS. ST-ONGE

Commerçant de chevaux
Foin, paille, grain.

Machines agricoles, arraches-sou -
ches, poêles et laveuses électriques

Entrepôt de Frost and Wood.

MONT-JOLAL

Cté Rimouski.   ——}
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VOULEZ-VOUS AUGMENTER
VOS VENTES. ADRESSEZ-VOUS
A UN EXPERT QUI A FAIT
SES PREUVES.

Albert Langlois
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ment syndical, C’est alors que la for
tune vient frapper à la porte de La-
val, qui prend la défense de Manes,
syndicaliste enragé, très près de l’anar-
chie et-dont il réussit à obtenir I'ac-
quittement. Laval vient de prendre
contact avec la renommée. lls ne se
quitteront plus.
Laval se lance alors dans la politi-

que. Après un premier échec, il est é-
lu à la Chambre comme représentant
d'Aubervilliers, citée industrielle de la
ceinture nord-est de Paris, Il est le
plus jeune député socialiste de la
nouvelle législature, le benjamin de la
Chambre étant Pierre Etienne Flandin
comme lui avocat à la Cour d’appel.
Au cours de la guerre de 1914, Pier-

re Laval, au lieu ‘de partir pour le
front comme la plupart de ses colle.
vues, reste à la Chambre pour y sou-
tenir sa politique de collaboration
franco-allemande qu’il n’a jamais a-
bandonnée depuis lors.
Cependant en 1926, son étoile pâlit

et après une éclipse de quatre ans.
nous le voyons revenir au pouvoir plus
ambitieux que jamais. Pendant cet en-
tr’acte de sa vie politique, l’avocat be-
sogneux a trouvé moyen d’édifier sa
fortune. Comment a-t-il pu y parvenir?
Ce n’est certainement pas son ancienne
cligntéle syndicale qui a nu l’enrichir
à ce point, Loin de 1a ! Mais, par une
savante évolution, il s’est rapproché
petit à petit de la classe des capitalis-
tes, dont il défend’ maintenant les inté-
rêts. Jamais un avocat de renom n'a
reçu d’honoraires aussi fabuleux que
Pierre Laval; et le plus curieux de la
chose. c’est qu’il ne plaide pour ainsi
dire presque jamais ! car la plupart
des causes qu’il a en mains sont ré-
glées par tractation on compromis. C’est
là où il’ excelle.
Avec un passé politique aussi reten-

lissant et une fortune bien assise, rien
d’étonnant que la guerre actuelle ait
donné à Laval une occasion unique de
se mettre en vedette et d’exercer une
fois de plus son influence si profondé-
ment néfaste à son pays.
Tous ceux qui déplorent la triste si-

tuation actuelle de la France trouve-
ront certainement un vif intérêt à con-
naître sous son vrai jour le fameux
Pierre Laval. politicien autant qu’Honm-
me d’affaires, qui a toujours soutenu

ses propres intérêts au détriment de
ceux de son pays et de ses compatrio-
tes.

“Pierre Laval”. par Henry Torres. est
en vente aux Editions Bernard Vali-
quette ainsi que dans toutes les bon-
nes librairies, au prix de $1.25 (81.35
par la poste).

 

Boites pour l’empaquetage
des oeufs

Boîtes avec divisions, pouvant eentenir 1 douzaine d'eoufs.
En vente à

L'IMPRIMERIE GENERALE DE RIMOUSKI LTEE
CP. 538.—222 rue St-Germain, Est Téléphone 31. ‘

Demandez le Catéchisme de l’Inven teur Il est envoyé gratis à tout in-
venieur de bonne foi qui en fait lademande.

FORMULE D’ABONNEMENT

 

L'ECHO DU BAS ST.LAURENT
RIMOUSKI, P. Q.

Veuillez donc inscrire mon nom sur vos
riode suivante:.

Du

l'inelus la somme de.
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Adresse

Prix de l’abonnement $1.00 par année au Canada
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et notre eselave
+Gublques mois après l’avènement de.
Hitler au pouvoir en Allemagne, un
chef nazi du nom de Gottfried Fader
souleva l’enthousiasme d'une gronde
réunion de Jeunesses Hitlériennes avec
le mot d'ordre suivant : “la jeune
géñération doit marcher au combat et
luer le dragon afin que nou: ratrou.
vlons ce qu'il y a de plus sacré au
monde—la femme qui sera notre ser-
vonie et noire esclave”,

‘est difficile de savoir quel dragon

 

ip 8 eté tué mais une choie est certaine:of
\ tc programme a été réalisé a la lettre.
, La femme allemande est la servantc et
é l'esglave de l'homme allemand, qui lui-
-même est 'esclave du Fuhrer.
"Sous la république
femme avait fait des progrès remar-
quables. Tant dans la vie publique que

 

   

: Dr J. J. Ringue
{ Spécialité : Chirurgie géuérale.
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Le matin, à !’Hôpital.

Au Bureau: -

‘ de 1.30hr à 4.30 hrs pm.

de 7.30 hrs à 9 hrs pan.

Bureau : 141, Ave. de l'Evêché.
A

Téléphone 657. -
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dans l’activité professionnelle et uni.
versitaire, elle pouvait avantageuse-
ment comparer son sort à celui de-ses
sogurs du monde entier. Mais Hitler
ét-it persuadé que le progrès de la
femme dans une Société était le com-
mencement de la décadence. Le cou-
teau ne tarda pas à tomber.

Les professions libérales et le tra-
vail de bureau furent interdits aux
femmes, On les chassa des tribunaux,
et les femmes médecins se virent fer-
mer les hôpitaux. À l’avenir, elles ne
devraient pratiquer qu’à titre de vo-
lontaires des oeuvres sociales.
Dans toutes les maisons d’éducation,

 

sauf les écoles primaires, on chassa les
instituirices. L'éducation supérieure fut

 

pr L-J.Méreault,
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même refusée aux femmes, sauf celles
que les chefs du parti jugeaient dignes
de. devenir leurs épouses. Dans tous les
cas où la chose fut possible, on enle-
va aux femmes leurs emplois dans les
bureaux et l’industrie.

L’excédent de la population fémi-
nine sur la population masculine en
Allemagne est d'environ deux millions
et demi. Nombre de femmes, sans em-
ploi et sans mari pour les faire vivre,
devinrent des prostituées, une activi-
té qui est d’ailleurs reconnue et proté-
zée par la loi du troisième Reich.
Dans le dompine matrimonial, le ma-

ri a.le droit absolu de prendre tou-
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Coin, rues St-Germain et de
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 jours les décisions familiales. I] exer-
ce un contrôle souverain eur: les biens
de la communauté, même eur ceux gui
ont été hérités et gagnés par sa fem
me. Ll est aussi leseul gardien des en-
fants et, au cas de séparation ou de
divorce, la femme doit, pour obtenir la
garde des enfants, prouver que son ma-
ri a été cruel.envers ceux-ci, crime pour
lequel il doit avoir été condamné a la
prison. Quant au droit de vote, inuti-

Charles-H, D'Anjco 3 le d’en parler. Personne ne vote plus

T&L rés. 13% « Ÿ en Allemagne, La seule manifestation

j te ~J purmise au citoyen est de crier “Sieg
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Heil” lorsque le Fuhrer ou l’un de ses
édis-chefs annonce un nouveau décret.
“Jarrénlevant aux femmes leurs em-

plois-et leurs champs d'activité, Hitler
névait nullement l'intention d’en fai-
re Yes femmes de maison. Ce qu’il a-
väit en vue, c'était un immense rérer-
voltde main-d'oeuvre à bon marché.
Dès 1934, on mobilisa les femmes pour
le travail agricole et les appelées de-
vaient se présenter sous peine des
sanctions les plus sévères. 1! existe
umintenant vingt-six branches diffé-
rentes de travail obligatoire féminin
en, Allemagne. Un grand nombre de
files sont forcées, a la sortie de l’é- 

" cole primaire, de faire un apprentis-
sage de bonne de maison—wsans salai-
re nalureliement, . .
Dapuis la guerre surtout, “les hom-

mes appelés sous les drapeaux en nom-
bre toujours croissants, le sort des
femmes allemandes tient véritablement
de l’esclavage. Elles doivent accomplir
les plus dures tâches manuelles et les
moins adaptées à leur constitution.
-Fgûrs heures de travail varient entre

-Ÿ dix et quatorze heures par.jour. Leur
“Salaire est, en moyenne, de 40 à 50
pour cent inférieur à celui des hom-
mes qui font le même travail. Et ce
travail est obligatoire. On leur dit quoi
faire et si elles refpsent, elles sont sé:
wèrement punies.

 

ALPHONSE CHASSE

AVOCAT =: i
Sg

   

164 Avenue de VEviil 3

SES

RIMOUSKL P.G.
TH. 158

  
eo

BELZILE & BELZiL
— NOTAIRES—<

L. de G. Belzile, L.L.B. ‘
Gleason Belzile, L.L.L. *- ‘4;

 

     
    

 

  

  

  

 

Au plue fort de la dépression, nom-
bre de femmes ont aidé à porter Hi-
tle#aa Jouvoir eur la promesse qu’il
leur assurerait l'exercice des trois as

fivités traditionnelles de la femme al-
d#mande : Kinder, Kuche, Kirche : les
épfants, la cuisine et l’église. Les en-
f@iste leurs sont enlevés par les orga-
nitations de jeunesse hitlérienne;

“leurs cuisines ne servent qu’à la pré-
paggtion d'aliments rationnés avec du
coidbuatible cationné; leurs églises sont

awiFléularisées et leurs prêtres baloués.
5 y a ur point, cependant, sur lequel
MHitler a tenu parole : il avait promis
du travail aux femmes, il leur en a

‘méryi--au moine soixante heures par
ener pour un salaire de misère.
*— Voilà l’un des résultats d’un régime
de gouvernemert où l’individu ne vit
qu'en fonction de cette abstraction in-

‘humaine: l’état totalitaire. Qu’importe
si les homme: el les femmes d'un pays

“traînent une existeuce misérable, pour-
> vu- que la machine fnsensible de I'E-
‘talpuisse semer la terreur et la mort
hex les voisins et acquérir à son chef
2egloire militaire sans pareille. C‘est
onesempétiier une philosophie com-

  
  

"4 “ine télle-là de dominer sur la nôtre
; Ge figues avons pris les armes et que

fiémisulions battrons jusqu’à la victoi-
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«À AU FniUNAL
Vous n’aves, jamais été condam-
nét vo So
“iNew, monsieur le juge, non.
={Eh “bien, attendez un petit mo-

 

ment, vous allez l’être tout à l'heure.

vo . EN COUR ;
—Quelle figure d’assassin il a ce
isonnier-là !

hut! Ce n’est pas le- prisonnier, 
 

   
“celti-là : c’esvt le juge.

allemande, la.

L'ECHO DO BAS SAINT-LAURENT -

soeurs Miles Léontine, Alice « Yvon-
ne; son beau-père et sa belle-mère, M. et
Mme Alphonse Ouellet de Saint-André
de Kamouraska plusieurs beaux-frères

Mardi le 22 juillet en l'église de S:- ©! belles-socurs.Narcisse ua été béni le mariage de M. | SOU service et sa vépulture eurent
Alfred’ Lepage avec Mile Anne-Marie lieu le 19 en l'église de St-Cyprien auProulx, fille de M. J.-Bte Proulx touseu d'un grand concours de pa-
deux de St-Narcisse. rents et d'amis.Mercredi le 23 juillet celui de M. Ri- Nos plus sincères condoléances aux
chard Albert fils de M. Léon Albert, ‘étilles éprouvées.
avec Mlle Antoinette Soucy, fille de
M. André Soucy dè St-Narcisse,
Le même jour M. Gabriel Pouliot de

St-Narcisse conduisait a ! ‘autel Mlle
Matie-Louise Morneau de St-Narcisse
‘également.

Aux nouveaux époux nos meilleurs

St-Narcisse
Mariages

 

 

Sayabec
Prochain mariage

, Le 29 juillet prochain en l'église de
voeux de bonheur. Sayabec sera béni le mariage de Ma-

demoiselle Lucienne Desjardins, filleDivers,, . de M. Joseph Desjardins, décédé et de
M. Isaie Lepage de Mbntréal est de Mme Desjardins de Sayabee à Mon-

passage chez MM. Johnny Sénéchal et sieur J. Donat Bergeron, de Baie Co-Alfred Proulx. ‘ meau, fils de M. Jean Bergeron, dé-
—M. et Mme Pierre Landry, M. et cédé et de Mme Edouard Roy de Ste-Mme Alfred Landry sont allés à Mont- Félicité. Pas de faire part, ‘

réal pour assister à la prise d'habit de Va et vient
leur fille Yvonne. Mlle Jacqueline Bouchard de Luce

ville M. Eugène Sénéchal et en fille
de Rimouski en visite cher Mme Vve
Nazaire Bouchard.
—M, J. B. Côté, directeur de ce jour-

nal et Mme Coté en visite à Sayabec
M. Tabbé Gallant, vicaire à Rimous- samedi chez des amis.

ki est en visite chez ses parents M, et —Mme Aimé Rancourt de QuébecMme Stan. Gallant. cu visite chez sa socur Mme Jos. Bou.
—Mlle Jeanne d’Arc Levesque âgée chard.

de 13 ans vient de recevoir son certi- M. et Mme Emmanuel Ponliot do
ficat de 7e année. Fouquier, Ontario en visite chez des
Le 12 juillet eut lieu le mariage de parents et amis.

Mlle Lucie Gendron institutrice à M. —M. et Mme Robert Richard de Ste.Alphonse  Trépanier de St-Moise. Florence en visite chez M. Joseph Otis
Voeux de bonheur, de Savabec.
—Le 20 juillet a é1é baptisd Marrem

cel, enfant de M. et Mime Olaph Beau. . Le

Saint-Octave de Métisieu.
—Mme Alfred‘ Parthenais de Mont-

réal est en visite chez Mme Amable . eo
Levesque. Va et vient.

—{Dimanche le 20 eut lieu l'heure Mme Octave Morin, Mlle Colette
d’Adoration pour les jeunes filles: cet- Morin, de Chapleau et Mile Mhdelei-

te heure fut dialoguée. Milgré la cha- ne D'Anjou, de Montréal sont chez M.

leur un très grand nombre de person- ct Mme Raoul Tremblay.
nes étaient présentess. —Mme A. J. Lagacé, est retournée à

St-Léon le Grand, après avoir visité ses
frères MM. Emile et Alfred Levesque.
—M. et Mme Antoine Hudon, Mlles

Colette et Lucile Hudon, de Lévis, é-

 

 

Sainte-Florence
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Saint-Cyprien
Décès

C’est avec regret que nous annon-
çons la mort de Dame Joséphine April ;
épouse de M. Arthur Ouellet, survenue %°"! quelque temps à leur Chalet à

al’hôpital de la Rivière du Loup le Grand’ Métis.
17 juillet après quelques jours de ma- Commissaires d’Ecoles
ladie seulement. M. Napoléon Banville a été élu Pré-
La défunte était âgée de 42 ans et 5 sident des Commissaires d’Ecoles et M.

mois. William L’Arrivée a été élu Commis.
Elle laisse dans le deuil, outre son saire par acclamation.

époux, deux fils Aurèle et Léonard, —Plusieurs Dames Fermières de la
deux filles, Rose Armande et Thérè- paroisse sont allées à Amqui 1a semaine
se. Ses frères MM, Joseph, Eugène, Al- dernière.
phonse et Napoléon de Ste-Rite. Ses Naissances.

dou.
—Mme Albert Roy et sa jeune fille

Mlle Rita Roy, de L'Isle-Verfe. pas-

   

 

part & leurs parents et amis de la nais-
sance d’une
prénoms de Marie Huguette l'actanc.
Parraïn et marraine: Ÿ

et Mme Antoine
marraine :

Porteuse: Mme Geotges Fortin.

Mass. et Mme René Léveaque Je Mbnt-
Joli, étaient chez der amis
village en {in de semaino.

Mariage

wel at MU.

the I. Paguet,

DOUBEUF.
Service anniversary

cu lieu le service anniversaire de fouo
Mariec-Auna Ddi-Luurent lis de M. el tu salle paroissiale à l’oceusion de Ja
Mae Natlianuel St-Laureui,

ne Plante), font part à leurs pareuls ct
amis de lu nuisance d'un iile, buptise bonheur d'avoir une retraite préchéc
sous les prénoms de Joseph [teuri Lu- par les Révérends Pères Routhier et
cien. Parrain el marraine: M. et Mme Voyer Rédemptorietee.
Alexis LeBoutilier, oncle et tente de Muriagou :
l’enfant. Porteuse: Mle Rose Délima , Le
Poirier, tante.

iaient dimanche chez M. Edouard Hu-

PAGE CINQ

Digne B’un Roi!
Es vente chez

ro THE LIPTON Albert Michaud
& poliles fouilles 56 Avenue de I'Evéehé,.

Rimouski.

  

~M. et Mme Xavier Paradis font te Antonine passent une huitaise a
Trois-Pistoles.
Retraite
Mles Jeanne Gagné, Jeunne d'Arc

Francoeur, Laurette ot Mudelcine Ca-

fille. bæptiséa sous les

. et Mme Flo-
rian Paradis, oncle et taste de l'en- nuel, Rose-Andrée Lavoie et Jeanue
font. | porteuse: Mile Jeuvne-D'Arc Julien sont actuellement en retraite

herriault. fermée vhez lea Rév. Soeurs de l'inama-
A été baptisé Gilbert, enfaut de M. culée Conception à Rimouski.

Bérubé. Parrain et
M. et Mine Arthur Béruhé

 

Ste-Jeanne d’Arc
Baptênies. …

Uue fille baptisée, enfant de M. et
Mme Léopold Lévesque, (Catherine
Uucllet). Purrain et marraiue: M. et
Mux Philippe Pincau.

e 29 mai, une fille, enfunt de M. et
Mme Antoine Hoy (Eruestine 'Thi-
beault). Parrain et marraine: ML et

Mercreus 1€ 20 jailed x vie bem lu- Muse J. B. Viens.

Pazcar oss à algue Age- 11 juillet, Maurie Jeanne Mauve, eu-
funt de M. et Mme Jean-Baptiste Viens
(Jeanne Thibeault). Parrain et mar-
raine : M. «4 Mme Edmond Thibeault

| de Ste-Angèle, grands parents de l'en-
Lundi le 14 juiliet u 8.32 heures à fant,

—Mme Cyrille Tany de Clinton,

 

dans le

 

DINLAUrervotre

Saint-Anaciet
memethinst

Aus weseurs sotux Joo sante el

Le 22 juin, une voiree uvait lieu à

i fôte de M. le curé, et aussi la distribu-
Nuissance tion des prix sous le patronage des
M. et Mme Auguste l’oirier, (M-Jeau- RR. SS, du St-Rosaire-

- Du 13 au 20 juillet, uous aviuns le

8 juin, avait lieu le mariage de
Mlle Jeanne Rioux, fille de ML Phi-

—M. Emile Pelletier, du Muntréal, lippe Rioux, avec M. Ovila Proulx de
en visite chez son oncle M. Charles Ste-Blundine.
Pelletier. Le 12 juillet avait lieu celui de

- M. et Mme Le P, Relztlo de Qué- Mme veuve P. Turcotte avec M. Donat
bec ainsi que Mlles Jucqueline et Ma- Auger, de SiSawuel de Nicolet.
rie-Paule Belzile, et Mme A. Lessard ¢ En vacance
laient en visite dernièreurent chez Mlle Berthe Fournier, G.MyG. de
Mme J. H. Lavoie. l'Unité Sanitaire, en vacance pour huit

çM. et Mme Emilio Neel de Qué- jours
bec ainsi que leurs enlamic sont ace —Mlle Monique Côté, fillette de M.
tuellement les invités de M. et Mme Gérard Côté, en vacunce chez ses tan-
Valmore St-Laurent, tes, Miles Agathe et Philomène Pi-
~—Mlle Jacqueline Potras d« la Baie nenu, de St-Fre-Xavier der Hauteurs

du Febvre passe ses varancos chez ses pour quelque temps.
grands parents, M. et Mme V. St- M-—M. François et Moire Banville
Laurent. de Kénogami en visite chez M. Char--
—Mme Anaclet Vignola et au fillet- ler Dufour, récemment.
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   Samuel de Champlain, fondateur de Québec.

a

le
AJ Porter

{|CHAMPLAIN
le meilleur

au pays

 

Dignes du grand nom qu'ils portent

les

BIÈRES et PORTERS

CHAMPLA N

 

sont fabriqués par la seule brasserie
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Nouvelles locales

—Parmi les visiteurs de marque qui
sont venus à Rimouski cette semaine,
on a remarqué, M; l’abbé V. Germain,
aumonier de la Crèche, à Québec, M.
Bruno Gaudet spécialiste en élevage
du Ministère de l’Agriculture, M: P.
Antoine Soucy agronome de St-Hya-
cintre et M. Réal Carrier, professeuF à
Montréal.
—Mlle Madeleine Albert de St-Fa-

bien, fille de M. J.-N. Albert, agrono-
me régional, vient d’obtenir de l’Aca-
démie de Musique de Québec, son di-
plôme dé piano, classe lauréat, avec la
note “grande distinction”. Cetté jeune
musicienne de talent est l'élève de Sr.
Sté. Marthe de Jésus du Couvent de
St-Fabien.
—M. et Mme Arthur Nadeau et M.

Paul Lévesque de Salem, Mass, sont
en visite chez Mme Vve Epiphane
Rioux de cette ville.
—M. et Mme Jos. Beaulieu, de Dé-

troit Michigan, sont les hôtes de Mme
Vve Epiphane Rioux et autres parents.
—MIlle M.-Paule Beaulieu, G.M.G.,

de Montréal et son frère M. Jean-
Paul sont en visite à Rimouski chez
Mme Vve Epiphane Rioux.
—M. ‘et Mine Chs-Horace Rioux. de

Beaupré. et leurs enfants sont venus
à Rimouski en visite chez leurs pa-
rents.
—Parmi les Canadiens internés en

France nous trouvons les noms de
quelques gens de notre région. M. A.
M. Gosselin, de Si-Valérien. M. Gosse-
lin est agronome et poursuivait des é-
tudes agricoles avancées en France lors-
que la guerre le surprit en France.
Nos lecteurs se rappellent son inté-
ressante collaboration a notre journal.
Les Allemands retiennent encore M.
Emile Rioux des Trois-Pistoles. le Frè-
re Patrice Roy de Rivière du Loup.
M. ‘abbé Ant. Bérubé fils de M. Zé-
non Bérubé de St-Donat et M. Demé-
trius Boulé. de Rivière Madeleine Gas-
pé.
—Mlle Fernande Bouillon et M.

Paul Levesque étaient de passage cette
semaine à Rivière du Loup où ils ont

assisté au mariage Levesque-Robe:t.
—M. Godefroy Bouillon, L.N.C. de

la R.C.A.F. est retourné à Vancouver
aprés avoir passé quelque temps dans
sa famille chez le Capitaine et Mme
G. Bouillon.
 

L’opinion des autres
TENTACULES SUR
L’AMERIQUE

“Dans le nouveau monde, l’Allema-
gnè n’a-t-elle pas déployé la même ac-
tivité et Fait les mêmes préparatifs ?
N'a-t-elle pas essayé de corrompre les
esprits par les mêmes procédés ? N’a-
t-elle pas étendu le même réseau de
propagande et d'espionnage ? Sa mé-
thode n'est-elle pas unique, et son am-
bition toujours identique à elle-même ?
De New-York, de Rio ou de Buenos-
Aires, ceux qui savent et ceux qui
veillent n’ont-ils pas dénoncé le péril?
Je ne puis croire une seconde que la
folle entreprise d’une nation enivrée
d'orgueil. se croyant en mesure d’éta-
blir une hégémonie curopéenne. ahou-
tisse à ses fins, Mais la logique du fait
s'impose aux esprits : une Allemagne
qui serait victorieuse en Occident con-
tinuerait à suivre l’impérieuse loi de
son être: elle achèverait ce qu’elle a
préparé, ce qu'elle a commencé; pre-
nant à peine le tempa de panser ses
plaies et d’enterrer ses morts. elle n’in-
terromperait pas sa conquête: elle la
continuerait: elle ne ferait que là pro-
longer”—Paul Hazard. Le Temps. Pa-
ris. mai 1940.

FATRE LA DISTINCTION

“On doit également rendre hommage
aux Français qui ont refusé d'accepter
un armistice qu’ils jugent déshonorant
et qui ont quiité leur pays pour conti-
nuer la lutte à nos côtés, sous les or-
dres de leur vaillant chef, le Général
de Gaulle. Je suis certain qu’ils ont
pour eux lespoir et les prières de la
grande masse du peuple français qui
repousse avec horreur la servilité dont
fait preuve le gouvernement de Vichy

 

Au coursd'exercices périodiques, les
artilleurs britanniques s'habituüent à
régler le tir de leurs canons sur les
points où l'ennemi pourrait débarquer.
lore d’une tentative d’invasion. De «et-
te façon, les défenseurs des côtes bri-

   
leurstanniques connaissent

sur le bout de leurs doigts et l’envahis-
seur est assuré d'une chaude réception.
Sur cette photo, on voit une pièce d’ar-
tillerie lourde de 9.2 pouces.

portées

 

 

  

Une petite minute
équivaut à un long repos
si vous en profitez pour j
boire une bouteille de
"Coca-Cola" glacé. Donc,
lorsque vous faites une
pause dans la journée,
faites que ce soit la
pause qui rafraîchit avec un
"Coca-Cola" glacé.

Un travail absorbant ?

... Grrêtez-vous
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VOUS GOÛTEZ SA QUALITE
Embouteilleur autorisé de “Coca-Cola”

ROYAL BOTTLING WORKS
MONT-JOLI.

201F

L'ECHO DU BAS
¢ y

vis-vis de l'Allemagne. Dans nos
coeurs, nous ne devons jamais oublier
de faire une distinction entre la Fran-
ce et Vichy”.—M. Anthony Eden, mi-
nistre des Affaires Etrangères de Gran-
de-Bretagne. Londres, 29 mai 1941,

L'AUTRE CAMPAGNE DE
RUSSIE

“Le génie de Napoléon apparaît bien
plus dans son chef-d'oeuvre de 1796,
exécuté avec trente mille hommes, que
dans son grandiose écroulement de
1812, avec quatre cent cinquante mille
hommes”.—Le capitaine B. H. Liddell
Hart, dans son ouvrage Vie du colonel
Lawrence.

L'ANGLETERRE MODELE

“On ne mesurera que plus tard les a-
vantages qu’une politique aussi vaste
que celle de l’Angleterre a valu au
monde. Et il semble qu’après la guer-
re, quand les nations chercheront Un
modèle sur lequel calquer Teur organi-
sation, elles s’inspireront d’unessai qui
qui a fail ses preuve set montré com-
ment des fédérations souples pourraient
redonner à la terre. l'accord et la
paix. dans la prospérité et les justes
et saines libertés. On ne saurait le nier:
l’Angleterre a joué un très grand rôle
dans la marche générale des sociétés”.
R. P. Georges Simard, O.M.I.. ancien
doven de la Faculté des Arts. Univer-
sité d’Ottawa. Le Droit, 28 juin 1941,

 

L'’alcool

L'ALCOOL REND-IL L'HOMME
PLUS HOMME

“L’Alcool est le grand destructe :r
du caractère et de la personnalité
D'un homme qui était économe, il fait
un prodigue; d’un bon travailleur, un
paresseux; de celui qui jouissait d'une
situation un pauvre, qui était honora.
ble nn homme sans honneur”.

—_—

L’ALCOOL ENTRETIENT-IL LA VIE
DE FAMILLE ?

L'Alcool est l'agent le plus puissant
le la désorganisation de la famille. Il
introduit au foyer le désastre et la
cruauté à l’égard des enfants et de la
femme”.

 

L'ALCOOL FAVORISE,T-IL LE
TRAVAIL ?

“L’alcool et le travail sont ennemis.
L'alcool détruit la précision du travail.
l! diminue à la fois la quantité et la
qualité du travail. Il est une source
d'accidents professionnels”.

 

L'ALCOOL REND-IL LA CIRCULA-
TION PLUS FACILE ET PLUS

SURE ? .

“L’alcool désorganise la circulation.
Que ce soit sur la route, sur l’eap ou
dans les airs, il est un facteur d’acci-
dents graves”.

LES FRAUDESNAZIES
L’imposture du Dr Kraweeck en Es-

pagne démontre que les mensonges na-
zis ont la subtilité d’un coup de ca-
non. ;
“Mentez, mentez, il en restera tou-

jours quelque chose”—Voltaire est
peut-être le père de cet aphorisme
mais ceux qui l’ont misen pratique a-
vec le plus d'acharnement et de mé-
thode sont certainement les Na-
zis. Malheureusement pour eux, malgré
toute leur fameuse efficacité, les Alle-
mands emploient des procédés un
peu gras et s’il reste quelque chose de
leurs mensonges, c'est une réputation
bien méritée de menteurs.
A la suite d’un mauvais tour que lui

a joué la propagande nazie, l’Espagne
catholique est furieuse.

Sachant que ce pays profondément
croyant voyait d’un mauvais oeil la
persécution des Catholiques en Alle-
magne, un conférencier spécial fut en-
voyé en Espagne pour prouver que ces
histoires de persécutions  n’étaient
qu’un tas de mensonges propagés par
l’Angleterre, et qu’en réalité tout n’é-
tait qu’harmonie entre l’hitlérisme et
l'Eglise catholique.
Ce délégué allemand était un cer-

tain Dr Kraweeck, non seulement pro-
fesseur d'histoire ecclésiastique à l’U-
niversité de Breslau, mais aussi aumé-
nier catholique dans l‘’armée’ alle-
mande—ou tout au moins voilà com-
ment on le présenta. Personne ne
pouvait être mieux qualifié pour par-
ler au nom des Catholiques alle
mands.
Le Dr Kraweeck, naturellement,pei-

gnit un portrait tout rose de la bien-
veillance nazie envers l’Eglise, cause
directe de l’état florissant du Catholi-
cisme en Allemagne. Certains de ses
auditeurs furent interloqués par l’idée

 

de cette harmonie religieuse sans ta-
che, mais que pouvaient-ils dite—un
prêtre catholique leur donnait sa pa-
role ! ’
Ce ne fut que quelques jours plus

tard, quand le Vatican dénonça sa
conférence comme un tissu de men-
songes, que la vérité sur le Professeur
Kiraweeck fut connue. Ce professeur,
prêtre et catholique, n’était qu'un im-
posteur. Il n’était ni prêtre, ni catho-
lique mais un apostat, un prêtre dé-
froqué, excommunié par le Saint Siè-
ge en 1935, alors qu’il s’était joint à
l’église protestante allemande fondée
par les Nazis. ) 7
La colère de l’Espagne entière.quand

cette imposture fut mise a jour est “a-
ne preuve évidente que la politique
d’Hitler : “Plus un mensonge est gros,
plus il est cru”, n’a pas toujours d’heu-
reux résultats. Les fraudes nazies- ont
la subtilité din coup de canon.

SAINT-LAURENT
> >

CHRONIQUE DE LA CRECHE

Hélas !

C'était un des nôtres. 11 était intelli-
gent. I] avait quelque étude; il était
bilingue; il avait trouvé de l'emploi, a-
vec force promesses d'avancement, dans

une institution anglaise.... Et quoi que
d'origine authentiquement plébéienne,
voilà qu’il était devenu aristocrate ;
vrai parvenu, il dominait des origines
qui le faisaient rougir, des croyances
qui le faisaient sourire, des moeurs
qui lui faisaient pitié. Ah! çane lui
avait pas pris de temps à mépriser, de
toute sa hauteur, les prétendus préju-
gés et petitesses de sa religion com-
me. du reste, a accueillir, de toute sa
largeur, les fausses maximes de nos
fréres séparés. Et vous imaginez sans
peine la popularité que lui valut pa-
reille attitude ou pluütôt pareille pla-
titude.
Où il paraissait, il était Te héros, la

merveille, le vrai, l'idéal catholique
romain. Pourquoi n’y en avait-il pas
davantage de cette trempe ? Pourquoi
n'étaient-ils pas tous de même ? Ce
serait le triomphe de la charité, de
l’anité, de la chrétienté. L'Eglise ro.
maine est trop intransigeante. Elle n’est
pas de son siècle. Heureusement que
d’aucune savent s'affranchir et donner
l'exemple. elnon le hranle...,

xxx

 

Eh bien! ce qui devait arriver arri-
va,
Monsieur Lelarge devint amoureux

d’une belle dissidente. Elle aussi avait
de l’allure, des lettres et de la liber-
té de pensée. Elle aussi avait une phi-
losophie de la vie. Elle aussi avait son
orgueil el son égoisme..... Sans doute
qu'elle se marierait. Mais il y aurait
double cérémonie, devant le ministre
et devant le préire; sans doute qu'on
fonderajt un foyer, mais an verrait à
ne point l’encombrer de cette marmail-
le font débordent les maisons des ca-
tholiques; sans doute, qu’on ferait de
la religion, mais les enfants seraient
élevés dans celle de leur mère.

Monsieur Lelarge, toût à son amour
et à sa tolérance, trouvait seulement
naturelles et logiques les conditions
que posait sa future.
Où cela devint cahoteux, c’est quand

monsieur le Curé voulut expliquer la
fausseté d’une pareille ‘position, Ta
honte d’une pareille capitulation,les
peines d’une pareille abdication. *
Mais on a des convictions ou on n’en

a pss. Monsieur: le Curé en fut, tout
simplement, pour sa remontrance. Et

c’est devant le ministre, dans le tem-
ple protestant, qu'eut lieu, en pompe
d'autant plus grande qu’on y célébrait
en même tenips un triomphe, le maria-
ge de M. et Mme Lelarge—Qu’il la
garde sa bénédiction, le curé, puisqu’il
y met d’impossibles conditions ! Le hon
Dieu, Lui, est plus conciliant que ses
prêtres. Avec Lui, tout s’arrangera
bien !.... ‘

xxx Ld

Le bon Dieu 111 comme toujours. ll
survells soh monde avec une Intime
pauence. kt comme on 1ignorait dels
oerement, detiberement 1l laisait com-
me sil neut point existé.
Notre couple, bien a laise, couxposa

sa vie conjugale, son foyer, ses plans
a avenir,
Un en vint à la conclusion qu'il con-

venait d'accepter un enfant, mais que
@our eu faire quelqu'un, pour le pous-
ser demblée en lieu de vivre et de
briller, il ne lui iallait ni frère ni
soeur.

Lenfant vint. Un charme d'enfant!
Et tout fut mis en oeuvre pour la réa-
lisation de l'idéal. On eut les meilleurs
pédiatres, les.meilleures infirmières, les
meilleures bonnes en attendant les
meilleures institutrices et les meilleurs
professeurs.
Pour être bien sûre qu’aucun intrus

ne viendrait demander sa part à la ta-
ble de l'enfant si choyé, la maman
trouva aussi le praticien qui la garan-
tirait à jamais contre cette éventuali-
té. Tout était donc pour le mieux : Les
Lelarge n'auraient qu’un héritier.
—#t dire que les catholiques en ont

parfois une douzaine!

xxx

Riem n'avait été laissé à l'imprévu,
Ainsi, à supposer que le père dût
mourir, ou la mère, où même les deux,
une assurance pourvoyail aux études et
même aux voyages d'études du reje-
ton jusque par dela l'Université.
En attendant, sous la vigilante di-

rection d’un médecin renommé, on se.
gavait de principes d’hygiène, de vita-
mines et de bon air.

Ainei préparait-on, enfin, le proto-
type du Canadien français cultivé, Ti-
bre, tolérant, populaire, coqueluche
des mécréants et des dissidents, hon-
neur et exemple de ses congénères,
prélude à un ordre nouveau..quand,
soudain, sur un beau lac, au coeur des
plus belles montagnes du monde, le
garçonnet à la proue d’un joli yacht
à essence, les parents à l'arrière, une
explosion se produisit semant le feu
et la panique en tous les points du pe-
tit navire.

Et dans leur impuissance Tilpor-
ter secours, dans les affres d’un vrai
désespoir, dans le danger de perdre
eux-mêmes la vie dont ils attendaient
encore beaucoup, les malheureux é-
poux virent brûler sous leurs yeux et
sombrer dans l’eau traîtresse l'unique
et l’irremplaçable rejeton de leur é-
goiste amour, :
Le bon Dieu faisait sa remontrance,

donnait sa legon, corrigeait. les mau-
vais calculs. et en montrait l’inanité. .
Mais M. Lelarge n’a’ pas ‘compris. II

ne s’est point agenoûïllé. Il n’a pas de-
mandé pardon.
En proie aux idées noires, il n’a pas

cru pouvoir mieux faire que denoyer

8 200
ET

-

son chagrin daysJalydol ot les ngnbelsfy
tiques. Ad 22 7 ;

Bientôt, il pérdäit sa situation.
Bientôt, le ménage n'allait plus. 7 -
Bientôt, madame s'en- allait che& les

siens, tandis que monsieur; ruine phy-
sique et morale, était-soigné dant un

La

sanatorium.
Et hier, dans la Gazette officielle du ;

Canada, parsisigitiage Tequête en di
vorce.... CER Ta

Hélas! Ainsi devait aboutir la pré
tention d'un orgueilleux . fils de WE-
glise romaine ! TE
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Quelqu'un, lors’ del'accident, atéaft
suggéré que nous offrions un petit gas...
con de la Crèché‘Confme remplaçant.
Nous avions refusé, Te
Qui donc voudrait :prétendre

nous avions mal fait !
“V7GERMAIN,

La Crèche, Québec
le 17 juillet 1941,» : rr
 

Femmes et hommes
demandés

 

Aimeriez-vous retirer . un beau sa-
laire toutes les semaines ? Vous le
pouvez en représentant æne bonne
Compagnie. JITO offre de‘ nombreux
avantages, produits GRATIS. Spé.
claux intéressants. Trente jours d’es-
sai SANS RISQUE. Pour détails, écri-
vez: JITO, 1435 Montcalm, Mont-
réal. .

  

Voyageur demandé
VOYAGEUR à commission demandé,

pour la vente d'uneligne avantageu-
se dans le territoire-de Montmagny à
Matane, la Gaspékfe si possible avec
Vallée Matapédia. ‘Devra voyager en
auto à ses frais, et posséder d'autres
lignes sur une base de commission.
Préférence sera donnée à un résident
du- district. S’adresser“"à" Casier No.
120 L’ECHO DU BAS ST-LAURENT.
Rimouski, P. Q. ~~“ *-

  

Salon Mortuaire Enr.
64 rue Rouleau. Tél. 636

Nous possédons un : personnel ex
tel que DIRECTEUR de funérailles,EMBAUMEUR, diplômé, Ete, =:i.. Installation de "chambre mortuairee:-sdes plus modernes, vs. ow oo

RS SLRCUEILS|de fout genres,
<> Service de i utamobdile-: et:-
<Be l’Ambulance, Jor78 Bit te; +

Vous trouverez Toujours au

: Salon Mortuaire Enr.
“- 64 rue Rouleau, Tél. 636

Un personnel vourtoiset’empress.M. AntoineMighaud, prop.

  
   

  

      

 

     

  
  

  

   

412rué-St-Germain,

se 45 Te  
‘décappointés, -car: le- personnel
PLAIN possède-la*plus grande

cela ne vous coûte
de SATISFACTION,
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+ Coiifiez-nousJesoin de votre Permanente et vous ne

Nous SPECIALISONS dans les STYLES de Coiffure moderne’ainsi que’daiis ‘les NOUVELLES COUPES de cheveux longs. .et.
as plus cher, mais vous aurez sûrement plus

PERMANENT GARANTIE POUR UN AN

RIMOUSKI) AGUT 194

SYNDIC-LICENCIÉ
UQUINATEUR D8 FAILLITES
COMPROMIS ENTRE
RÉGITRURS EY CRÉANCIERS,

. … “ASSURANCES -
FEU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT,ETC.

HENRI-AMARTIJOLY ARTIN
RIMOUSKI

 

‘LIVRES

 

Traduction
Far ; Pierre Daviault. $1.50

scout cent pour cent..............coors 50
Par: X. Chanthann.

Marie Barbiernes, 15
Par : Robert Rumilly.

-Les oeuvres d’aujourd’hui............ $1.00
(L’Eternel silence (poémes).

Roger Brien.
Tentatives (essais(

Rex Desmarchais
Le jeune dieu (théatye(

Yvette ©.
Mercier-Geuin,

Courriers des villages (nouvelles(
: ‘Clément Marchand).

Contes. d’autrefois et d’aujourd'hui .60
-Par : Ariane.

Histoire de -la race bovine cana-
- dienneCentrestes anen ane rasstnaans

- Par L. de G. Fortin.
“Toi l’homme nouveau
Par ‘Charles Frédéric, S. J.
En vente à

L'IMPRIMERIE GENERALE DE -.
RIMOUSKI, Limitée ’

222 rie St-Germain-Est
Tél. 31

TERRAINS

Vendre ou.a Louer:
|” S'ADRESSERA' 4

ALBERT MICHAUD,
56 Avenue de I'Evéché

Téléphone 119

serez pas
du SALON-EMILE DE,GHAM.---,
EXPERIENCE -à Rimouski. ;
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PAREZ-VOUS MESDAMES,
d’une merveilleuse coiffure offerte par

LeSalon “Venus”

ISIDORE: DEOHAMPLAIN,Prop.

“(Voisin du Magasin Verreault)
No 204. rue St-Germain, Est,

Tél. 218.

prix très modique chez

RIMOUSKI.
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Henri-A. MARTIN --
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EMMANUEL.D'ANJOU, M. P.

D'Anjou & De
--C P. 398

 

‘Bureau :

… ASSURANCES:Feu,

PELANT 654. 

1B00001401181811100810811134B811181110ERBIBRBOIEN

Martin& D'Anjou Enr’g
Albert D’ANJOU

- - COURTIERS EN ASSURANCES

 

~ _. BUREAU:EDIFICE LEPAGE
169 rue St-Germain,

 

_SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE.
A des prix défiant toute compétition.

 

Adsl: Assurance Feu, Vie, Acciderit. et Maladie.
1080110110101010800SHOBOARBIB

 
Roland HEPPELL

CASIER POSTAL 129

Ést, RIMOUSKI

MAURICE DE CHAMPLAIN

Champlain Enr.
COURTIERSEN ASSURANCES

“= Téléphone 654
‘: 770." = ‘Rdifies Banque Provinciale

142Avenue de I'Evéché.
Rimouski, Qué,

. sue ce A censeusgy Plate ‘ ASH, ou i es,Au y h ‘ ,
= i ;Cautionnement, Responsabilité Y ubl que, Responsabilité des Patrons,

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE NOUS SOLLIC .VEMENT UNE VISITE A NOTRE COREAIS An

Fidélité, Garantie, Acci-

ete. - : :
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